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LISTE

DES OUVRAGES

Que renferme ce Recueil.

Aigrettes
Girandolles.

Boucles à Fleurs,

Bralîelets.

Fontanges.
Rubans de tête.

Becs de Bonnets.

AgrafTès de Corps,
Boucles de Soulier,

Pompons.
Colliers.

Etudes de Nœuds»

Nœuds de Col.

Nœuds de Manche.

Appliques.

Queues de Cachets.

Boëtes à Portraits»

Bagues de fantailîe»

Cœurs.

Becs de Tabatières,

Chaînes de Montre, Sc Cuvettes,

Clefs de Montre.

Aiguilles de Montre.

Boucles de BralTelets.

Manche de Couteau.

Poignard.

Peigne.
Navette.

Bâtons d’Evantaiî

Fond de Panier à ouvrage.

Ordre de Malthe.

Ordre de la Toifon.

Ordre de Saint Jacques.
Ordre de Calatrava.

Ordre de Chrift.

Ordre du Saint-Efprit.
Bouquets.

L’on exécute encore une infinité d’autres chofes en Diamants ; mais comme

elles fe font rarement, ceux qui en font chargés ( étant pour l’ordinaire les plus



habiles dans leur état ) veulent donner quelque chofe que l’on n’ait pas encore

vu, &c ce que je pourrois mettre ici, feroit peu néceffaire Je fuis furpris
feulement que le Metteur-en-Q£uvre , qui n’a jamais été pouffé fi loin, n’ait pas
encore eu un Ouvrage fupportable dans fon genre ; je fouhaite que celui-ci lui

foit utile, & fourniffe des idées à quelqu’autre pour en faire un meilleur.
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AVANT-PROPOS.

I toutes les Nations faifoient un concours pour

adjuger le prix à celle qui montreroit plus
de délicatefle & de goût dans la parure ,

le

François pourrait fe flatter de l’emporter, (i)
Cette galanterie , qui efl: fon çaraûèfe dif»

îin&if, fe fait remarquer julques dans fes moindres

ajuftemens. L’Auteur de Xlnoculation du bonfins (i) dira

que c’efl: une fuite de notre frivolité; cela peut être
,

mais toute fa bile ne fera pas changer le caraâère d’une
Nation. Û ne rendra pas l’Hollandois folâtre, la populace
Angloife affable, fAllemand moins buveur, (3) le Suiife
moins flegmatique ,

l’ltalien plus fincere & moins patelin.
Chaque peuple a un vice national ; mais puisqu'ils ont tous

leurs défauts, je demande au plus âpre cenfeur, en fuppo-
fant qu’il n’eût point de Patrie qu’il fût allez riche

pour fe fixer où il le jugerait à propos , lequel il aime-
rait le mieux

,
de vivre ici avec des gens gais ,

affa-

bles
, doux & frivoles, chez lefquels 011 efl: fervi à point

(1) La Pièce de Corps de Madame îa Dauphine ,
faite chez M. le Blanc

,
eû

peut-être le plus beau morceau que l’on puiffe trouver en ce genre.
(2) Brochure pleine de fiel, dans laquelle on dit des injures à la Nation.
(3) Je fçais qu’il y a toujours des exceptions à faire

,
de même que tous les

François ne font pas frivoles. Mon deffein n’eft de manquer à perfonne ; mais
tels font à peu près les caractères quç les Auteurs ont donnés de touttçms aun

différentes Nations.



nommé
, ou chez des gens effentiels & taciturnes, avec

lefquels on ne peut faire fociété que pour l’intérêt. En

Hollande où l’on efl fi effentiel
,

dès que vous vous re>°

pofez fur les bancs qui font devant les boutiques ,
la

Servante vient vous demanderpour boire ; fi on demande

une adreffe
, on vous répond , Que me donnerez-vous?

& quelquefois on vous trompe. A Londres
,

la populace
vous appelle ,

Franck Dogue ,
& vous jette de la boue.

Je fçais qu’en général rien n’efl fi généreux & fi eflima-

ble que la nobleffe Angloife ,
mais je crois que le carac-

tère d’une Nation fe peint plutôt dans le peuple , parce

que le naturel n’efl point mafqué chez lui par l’éduca-
tion. ’On ne peut difconvenir au contraire que la popu-
lace de Paris /bit ferviable : il efl vrai quelle demande

bien autant pour boire qu’ailleurs ; mais au moins elle

n’infulte pas les paffans : & puifque l’homme efl né pour
vivre en fociété

, je crois que prix pour prix ,
notre

gaieté & notre frivolité valent encore mieux que tous

les défauts énoncés ci-deffus. Il efl de l’efpece humaine

d’aimer le plaifïr. L’homme le plus intéréffé ne travaille

que pour fe repofer, & avoir fes aifes. Or, quand on efl

riche, où les trouve-t-on mieux qu’à Paris ? Où les plai-
firs font-ils plus variés ? Et fi nous fommes inférieurs aux

Grecs & aux Romains pour les Arts, où y réufîit-on mieux

qu’à Paris ? Que font devenues ces fameufes écoles d’ltalie

& de Flandre ? Il efl certain que l’Etranger vient tou-

jours dépenfer fon argent chez le peuple où l’on s’amufe

le plus ,
& où on cultive le mieux les Arts. Qu’ils

ayent contribué ou non à la corruption des mœurs, il

n’y a plus moyen de retourner en arriéré & de brouter

l’herbe ; ainfi il ne refie qu a fe rendre la vie la plus
agréable que l’on peut. Je fçais qu’il y a ici bien des ob-

II AVANT-PROPOS.



je&ions à faire ; mais M. le Préfident de Montefquieu
qui valoit bien ïlnoculateur du bon fens , va répondre
pour moi. *

» As-tu bien réfléchi à l’état barbare & malheureux

» où nous entraîneroit la perte des Arts ? Il n’eft pas
» néceffaire de fe l’imaginer ; on peut le voir. Il y a en-

» core des Peuples fur la terre chez lefquels un {mge
paffablement inftruk pourroit vivre avec honneur ; il

y> s’y trouveroit à peu près à la portée des autres habi-

» tans ; on ne lui- trouveroit point l’efprit fmgulier, ni

-» le caraâère bizarre ; il pafferoit tout comme un autre
5

■» & feroit diftingué même par fa gentilleffe.
»Je ne nie pas que des Peuples barbares n’ayent

y> pu , comme des torrens impétueux, fe répandre fur

» la terre & couvrir de leurs armées féroces les Royau-
» mes les mieux policés ; mais prends-y garde, ils ont

?> appris les Arts
, ou les ont fait exercer aux peuples

» vaincus ; fans cela, leur puiffance auroit paie comme le

.y> bruit du tonnerre & des tempêtes.
» Quand on dit que les Arts rendent les hommes-

» efféminés j on ne parle pas du moins des gens qui s’y
y> appliquent, puifqu’ils ne font jamais dans l’oifiveté

» qui de tous les vices eft celui qui amollit le plus le

y> courage.
» Il n’eft donc queffion que de ceux qui enjouirent ;
mais comme ils font le plus petit nombre

*
outre

» qu’ils font fublifter une quantité d’ouvriers, il s’enfuit

» que l’oifiveté & la molleffe font incompatibles avec

» les Arts.

t» Paris eft peut-être laVille du monde la plus fenfuelle

»& où l’on raffine le plus fur les plaifirs j mais peut-
* Lettres Perfannes,.
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IV AVANT-PROPOS.

o) être celle où l’on mene une vie plus dure. Pour qu’un.
homme vive déliçieufement ,

il faut que cent autres

» travaillent fans relâche. Une femme s’eft mife

t) dans la tête qu’elle devoit paroitre à une affem-

&> blée avec certaine parure, il faut que dès ce moment

cinquante artifans ne dorment plus, & n’ayent plus
le loifir de boire & de manger : elle commande &

<*> elle eft obéïe plus promptement que ne feroit un Mot-

>» narque, parce que l’intérêt eft le plus grand Monarque
de la terre.

w Get-te ardeur pour le travail
,

cette paffion de s en-

richir paffe de condition en condition, depuis les Arr

tifans jufqu’aux Grands : perionne n’aime à être plus
s> pauvre que celui qu’il vient de voir immédiatement

au deffous jde lui. rVous voyez à Paris un homme qui a

t}> de quoi vivre jufqu’au jour du jugement, qui travaille

i» fans ceffe, & court rifque (Raccourcir fes jours pour
amaffer, dit-il, de quoi vivre.

»Le même efprit gagne la nation ; on n’y voie

« que travail & indullrie : où eft -donc ce peuple
V efféminé dont parle i’lnoculateur ? Je fuppofe, Rheddt

,

« qu’on ne fouffrît dans un Royaume que les Arts qui
s» font néceffaires àla culture des terres, &c qu’on en

s> bannît tous ceux qui ne fervent qu’à la volupté & à la

» fantailje : je le foutiens
,

cet Etat feroit le plus mi-

s>> ferable qu’il y eût au monde. Quand les habitans au-

voient allez de courage pour fe paffer de tant de cho-

ù> fes qu’ils doivent à leurs befoins, le Peuple dépériroit
» tous les jours ,

& l’Etat deviendroit fi foible
, qu’il

n’y suroît li petite puiffaoce qui ne fût en état de lç
?> conquérir.

?> Je pourrais entrer ici çlans un long détail
,

& faire



AVANT-PROPOS. V

» Voir que les revenus des particuliers cefleroient abfolu-

y> ment, & par conféquent ceux du Prince ;il y auroit

y> moins de relations de facultés entre les Citoyens ;
)> cette circulation de richefîes & cette propagation de

» revenus, qui vient de la dépendance où font les Arts

» les uns des autres ,
cefferoit abfolument ; chacun ne

» tireroît de revenu que de fa terre ,
& n’en tireroit

y> précifément que ce qu’il lui faut pour ne pas mourir d’e

y> faim *
; mais comme ce n’eft pas la centième partie

»du revenu d’un Royaume, il faudroit que le nombre

y> des habitans diminuât à proportion, & qu’il n’en refiât

y> que la centième partie.

» Fais bien attention jüfqu’où vont'les revenus de l’in-

dufirie. Un fonds ne produit annuellement à fon maî-

tre que la vingtième partie de fa valeur; mais avec une

y> pifiole de couleur, un peintre fera un Tableau qui lui

en vaudra cinquante. On en peut dire de même des

Orfèvres
,

des Bijoüïiets-, des Ouvriers en foye ,em

» Galons, & de toute forte d’Artifans;

De tout ceci il faut conclure
,
R/iéddi, que polir

» qu’un Prince foit puiflant ,
il faut que fes fujets vivent

» dans les délices ; il faut qu’il travaille à leur procurer
» toutes fortes de fuperfluités, avec autant d’attention

y> que les néceflités de la vie. »

Le grand Colbert vouloit qu’il y eût dans chaque-
Village un joueur de violon payé aux dépens du Roi

pour faire danfer lesPayfans & les Payfannes tous les Di-

manches ; afin que l’amour de la parure ,
fuite de l’envie

* Témoin les Peuples du Mogol, qui poffédent toutës les pieffes précieiîfes;’»
& n’en font pas plus riches ; parce que le defpotifme étouffe jufqu’au germe de
l’induftrie : & qu’il n’y a jamai&eu & n’y aura jamais d’Artilles dans les pays
cù il régné,'



de plaire, engageât chaque Payfan à acheter un habit
9

un chapeau, des bas plus propres :ce qui au bout de dix

ans auroit fait augmenter considérablement le produit
des manufactures. Un homme qui avoir de fi grandes
-vues auroit ici bientôt retiré les fraix de fon violon.

Avant que de commencer cet Ouvrage , je veux ren-

dre à un Jouaillier
,

le tribut que mérite tout homme

qui excelle dans Ton état. Quoique le Metteur eu œu-

vre ne mérite pas d’être placé au rang des Arts, il tient

cependant , par les branches qui en dépendent , un

milieu entre l’Artilte .& l’Artifan ; & je crois que tout

homme qui nous donne par fon talent la fupériorité fur

les étrangers, doit s’attirer de la confédération. Si le public
reçoit favorablement cet Ouvrage,il reconnoîtra que je fuis
fort éloigné de cette baffe jaloulie qui régné dans tous les

états. Le Jouailler dont jeveuxparler eft M. Duflos, actuel-

lement en Efpagne. En effet, on ne peut nier qu’il ait,
pour ainli dire, fait époque dans la Jouaillerie

,
en ban-

niffant les bords émaillés de noir, les rouleaux, les formes

lourdes, en y fubftituant des formes agréables plus ap-

prochantes de la nature ; ce qui a changé totalement le

goût des parures de la Nation depuis ) o ans.

VI AVANT-PROPOS.



TRAITÉ

DE LA PARURE
ET

DES PIERRES PRÉCIEUSES.

E crois que fi Ton vouloir trouver l’origine de la

Parure, il faudrait prefque remonter à la création du
monde ; mais fans fe donner la peine de fouiller

l’antiquité pour un fujet fi frivole, il y a lieu de pré-
fumer qu’elle naquit avec l’envie de plaire, qui cer-

tainement n’eft pas moderne, & fans laquelle il n’y aurait ni arts,
ni induftrie, ni agrémens dans la fociété } on dit même qu’on lui
efi: redevable de la découverte du feu. Un préfent fi utile mérite
bien que l’on en raconte l’hiftoire.

Découverte du Feu.

Un jour, en confukant les ondes d’un ruiffeau,
Et cherchant fur fa rive un ornement nouveau >

Une jeune beauté formant une guirlande,
A fes appas nailfans préparoit une offrande

Pour relever fon teint, ménageant les couleurs,

Son œil avec fes mains entrelaffoit les fleurs.



Celles qui fur nos murs ont pour terre une fente *
,

De deux rochers voifins embelliffoient la pente ;

Leurs parfums répandus croilfoient au gré du vent;

L’ombre augmentoit l’effet de leur jaune éclatant.

La Nimphe s’occupant de fa Ample parure ,

Lifoit dans ce miroir formé par la nature ;

Le noir de les cheveux, s’accordant à la fleur,

Lui fit de ces rochers méprifer la hauteur :

La plante cependant refloit inaccefîible j

Mais lorfque l’on veut flairs il n'eft rien d’impojfl/îec

Et bientôt du fommet, par fa débile main,

Vingt cailloux vers ce but furent jettés en vain.

Son amant qui la vit l’en aima davantage :

('Le foin de nous charmer ejl le ÿlus tendre hommage ! )

Déjà la fécondant, fous l’effort de fon bras,
Les cailloux mieux lancés bondiffoient en éclats,
Portoient au bas du roc & la fleur & fa tige j

Lorfqu’un d’eux, en fiflant, fit paroître un prodige;
Efleurant dans fon choc la pointe d’un rocher,
Il fit fortir un feu qui fembloit s’y cacher.

L’obfcur fe réparant de l’effence éternelle,

A l’infiant fit briller la première étincelle ;

Par un prompt mouvement fe trouvant comprimé*
Laiffa fuir dans les airs un atome enflamé.

La nuit qui s’approchoit, rendant tout feu vifible,,
A la fécondé fois il devint plus fenfible.

Des deux Amans enfin les effais répétés
Montrèrent une fiame aux yeux épouvantés,
le feu qui s’attacha fur la moufle voifine

,

Gagnant quelques buififons, embrafa la colline.

L’homme inftruit par degrés, dès cet heureux moment'

Eut l’art de maîtrifer ce terrible élément 5

Enchaînant à fon gré fa rage obéiffante,

Il fçut prefque créer par fa chaleur puiffante.

Tel alors le plaifîr, enfeignant par des jeux ,

Voulut qu’au tendre amour l’homme dût tous fes feux.

* La Giroflée jaune.
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J’ignore l’auteur de ces vers j mais ce petit récit prouve qu’il y
a longtems que l’on aime la parure. Il eft vrai qu’à fon origine
elle étoit aulîi flmple que les mœurs, 8c n’avoit gueres de rapport
avec l’ouvrage que je donne aujourd’hui. Les partifans de l’âge
d’or me diront peut-être , qu’il vaudrait mieux que les femmes
n’çuffent point d’autre parure que leurs charmes, 8c qu’elles ai-

maffent auffi fincercment que cette naïve bergere. Je fuis très-fort

de leur avis 3 8c je me fens même affez bon citoyen, pour facrifier
le peu de diamans que je pofféde ,

fi cela pouvoit nous rendre

tous les avantages que l’on attribuoit à l’âge d’or. Mais puifi-
que nous fommes dans l’âge de diamant, que ma bonne volonté
ne rendra pas le tems meilleur, 8c qu’il faut être de fon fiécle, je
veux rendre, fi je puis, cet ouvrage utile aux gens du monde.

* j r ? o

La plupart ne fe piquent pas de fcience
,

8c je crois qu’il y a peu
de femmes de Militaires qui puiffent dire à quelle occallon 8c en

quelle année les difFérens Ordres qui fervent à décorer la Noblefiè,
ont été créés 3 peu qui fâchent la différence d’une pierre d’Orient
avec une pierre du Brefil, ni même qui connoiffent toutes les pier-
res de couleur par leur nom. Quoique cette derniere partie dépende
de l’Hiftoire Naturelle, je préfume qu’elles ne feront pas fâchées
de trouver, à la fuite d’un ouvrage qui traite de leur parure, une

inftruction qui leur faffe connoître toutes ces chofes.
Voici d’abord les principales pierres précieufes que l’on employé

dans les parures 3 je les range fuivant leur beauté, leur rareté, 8c
leur prix.

D iamant. Grenat.
Rubis. Aigue Mari lie.

Péridot.Emeraude.

Saphir. Jacinthe.

Topaze. La Perle.

Opale. L’Agathe arborifée, quoique de
la claffe des cailloux, entre

dans la parure»

Turquoife.
Améthifte.

Les huit premières font d’un ordre de beauté 8c de valeur bien

fupérieur aux fix dernieres.
Il y a encore d’autres pierres de couleur, mais comme elles font

plus de curiofité 8c de cabinet que de parure , je n’en parlerai
qu’après.

3
tt des Pierres Précieuses.
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Je ne diftingue point ici par rang les pierres d’Allemagne j elles

font enfemble une dalle peu eftimable. J’y joins feulement les

cailloux du Rhin, les pierres de Medoc 8c d’Alençon, & le Criftal
de Roche, fi commun dans les montagnes de l’Europe.

J O I

Les Perles, le Corail, l’Ambre 8c le Jayet font une clafle à

part.
J’en fais une féparée pour tontes les Agathes ,

dont la connoif-
fance eft infinie, les Chatoyantes, les Chryfolytes, les Cornalines,
les Sardoines

,
les Jafpes ,

le Jadde 6e le Lapis.
Une autre pour l’Albâtre, le Porphire, ôe les Cailloux Opa-

ques.
Et enfin une derniere pour tous les Marbres.

Les anciens aimoient beaucoup les pierres de couleur, mais il
ne paroît pas qu’ils fiflent cas du Diamant.

Voici les noms des douze pierres précieufes que l’on eftimoit le

plus, & que le Grand-Prêtre des Juifs portoit fur le Rational * de
fon Ephod.

Sardoine. Topaze. Emeraude.

Rubis. Jafpe. Saphir.
Améthiftc. Agathe Onix.Cornaline ou Linçure.

Béryle.Chryfolite. AgatheChalcédoinc.

Il eft ftngulicr que parmi ces douze pierres il y. en,ait quatre de

vertes, ce qui fait loupçonner que l’ancienne Chrylolite ne reftem-
bloit ni au Béryle, ni à l’Emeraude, 8e que c’étoit une pierre do-

rée, comme lon nom l’indique fur quoi quelques modernes ont

cru, avec allez de vraifembîance
, que l’ancienne Chryfolite étoit

le Péridot d’Orient, parce qu’il eft véritablement d’un verd doré,
qu’il étoit connu des Orientaux, 6e qu’il n’eft point du nombre
des douze pierres de l’Ephod ; pour moi je crois, attendu fon nom,
que cette Chryfolite des anciens eft la meme que notre Aftérie.

Il y a environ deux cent ans que les Allemands ont inventé, fur
le modèle des douze pierres de l’Ephod, une fuite de douze pier-
res qui répond aux douze mois de l’année. Quoique cet arrange-
ment fort une pure imagination ,

inconnue aux anciens, bien des

* Le Rational étoit une petite piece d’étoffe brodée, de forme quarrée: -

,
fur la-

quelle croient les douze pierres. dont je parle, avec le nom, des douze fil? de Ja-
cob gravé fur chacune d’elles. L’Ephod' étoit une efpéce defurplis.

** Chryfolite eft un mot Grec compofé , qui veut dire pierre dorée.



gens, & furtout les femmes, y croyoient du myftere, & vouloient
avoir à leur doigt la pierre du mois où ils étoient nés, avec le figne
de ce mois gravé delîùs. Catherine de Medicis portoit une cein-

ture composée de douze pierres, parmi lefquelles il y avoit des

Onix grands comme des écus de trois livres
,

fur lefquelles étoient

gravés des talifmans. Cette ceinture eft a&uellement entre les

mains de M. Dennery, qui polféde un des plus beaux cabinets de

médailles antiques qu’il y ait à Paris.

Voici l’ordre de cette fuite de pierres des mois..

On voit que le Diamant n’eft point compris dans cette fuite ;

c’eft que l’on n’avoit point encore trouvé le fecret de le tailler,

qu’on ne le trouvoit point allez parant, & que l’on préféroit les

pierres de couleur. En effet, on employoit fort rarement le Dia-

mant avant le régné de Louis XIII, &ce n’eft proprement que

fous Louis XIV que l’on a commencé à en faire ufage. Les an-

ciens le connoiffoient, mais ils n’en faifoient nul cass ils eftimoient

beaucoup plus les pierres de couleur, & furtout les Perles. Agnès
Sorel qui aimoit la parure ,

eft la première femme qui ait porté des

pierreries en France. Anne de Bretagne eft la fécondé. Depuis*
François premier, qui a chalfé la barbarie Ce rappelle les arts, juf-

qua Louis X : li, toutes les parures n’étoient compofées que de-

pierres de couleur & de Perles. On portoit des agraffes de diffé-

rentes pierres de couleur, &. quelquefois on y mettoitun Diamant

au milieu. Pour les Perles 5 furtout les Perles en poires, elles étoient

5ït des Pierres Précieuses.

Janvier. Le Verfeur d’eau
avec une bouteille.

sæ Jacinthe ou Grenat,

Février. Les Poifl’ons. X Améthifte.
Mars,

Equinoxe du Primeras.

Le Bélier. T Jafpe Sanguin.

Avril. Le Taureau. Saphir.
Mai. Les Gémeaux. H Emeraude.

Juin.
Solftice d’Eté.

L’Ecrevifle
ou le Cancer.

S Agathe Onix
ou Chalcedoine.

Juillet. Le Lion. Q. Cornaline.

'Août. La Vierge
tenant un £pi.

m Sardoine.

Septembre.
Equinoxe d’Automne.-

La Balance. ~Tu Peridot ou Chryfolite.

Oflobre. Le Scorpion. lîl Aigue Marine.

Novembre. Le Sagittaire. 44 Topaze.

Décembre.
Solstice d’Hiver.

Le Capricorne. Xd Turquoife ou Malachite.
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fi communes &fià la mode en France, fous Henri 111 & fous
Henri IV, que les femmes 8c les hommes en avoient fouvent leurs
habits femés depuis le haut jufqu’en bas. Les femmes ont con-

fervé l’ufage des Perles jufqu’à la mort de la Reine Marie Thérefe

d’Autriche. C’eft à-peu-près l’époque où les Diamans brillantés

ont commencé à devenir en vogue, 8c à exclure toute autre pa-
rure.

Les Dames Romaines portoient des pendans d’oreilles, des col-
liers 8c des braflelet-s à trois rangs, non-feulement de Perles

,

mais encore de pierres de couleurs, 8c furtout d’Emeraudes 8C

d’Opales ; elles portoient même de petites Perles en poires pen-
dues à leurs bagues. Elles avoient encore une autre forte de brafi-
felets qu’on nommoit Spinther, qui fe mettoient au haut du bras

gauche. Les hommes 8c les femmes, à Rome, faifoient grand
ufage des bagues :on en mit d’abord à l’index, enfuite au petit
doigt, puis au doigt voifîn du petit doigt, enforte que tous les

doigts s’en trouvèrent chargés, à l’exception de celui du milieu.

Enfin on en changeoit félon les faifons j on avoit des bagues lé-

gères pour l’été
,

8c de pefantes , chargées de plus greffes pierres,
pour l’hiver. On voit encore de ces bagues dans les Cabinets des

Antiquaires, qui pefent jufqu’à une once. A l’égard des Grecs,
il nous refte peu de veftiges de leur parure. Sous Henri 111, c’étoit
encore la mode de porter trois bagues à la main gauche : une au fé-

cond doigt, une autre au quatrième, 8c la troifîéme au petit doigt.
Les femmes Turques qui paftent la moitié de leur vie fur un fopha,
ont les pieds toujours nuds en été, 8c y mettent des bagues à tous

les doigts.

LE DIAMANT.

Lt Diamant fe trouve aux Indes Orientales, dans les Etats du
Grand Mogol. Il y a deux mines différentes d’où on le tire, l’une

dans une carrière féche, & l’autre dans une riviere. C’eft la plus
dure de tontes les pierres précieufes, 6c, par conféquent, celle qui
prend le plus beau poli : car plus une pierre eft dure, 8c plus fou

poliment eft beau. Il yen ade toutes les couleurs: de blanc, de cou-

leur de rofe, de jaune, de bleu, de verd, de feuille morte, félon
les différentes veines de métaux voifins des mines. Le blanc, quoi-
que moins rare, eft le plus beau

,
furtout lorfqu’il eft de la pre-

mière eau, 8c d’un beau criftailin, bien ouvert, épais de la culaflè
,
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fans glaces ,
fans points, Sc fins taches. Dans les autres, on re-

cherche furtout la netteté, l’égalité, & la vivacité de la couleur.
Le Diamant indique de lui-même la maniéré donc il doit être taillé.

Quand on le tire brut de la mine féche, il eft prefque femblable
aux canons de Griffai de Roche : il a quatre faces longues fur le

corps, & cinq petites faces inégales qui forment une étoile fur la

pointe, Celui qu’on tire de la mine qui eft dans la riviere, reffem-
ble à un Caillou du Rhin, parce qu’en roulant dans les eaux

,
fes

faces fe font arrondies. Le Diamant a un fil comme le bois, 8c fe

fend très-facilement à l’endroit de fon fil : c’cft ce qu’on appelle le
cliver. Il y a environ quatre cent ans que l’on taille les Diamans

en pierre épaifle j
c’cft-à-dire en table, avec quatre faces autour;

ce qu’on appelle encore taille des Indes. Il y a deux cent ans qu’on
les taille en rôles ; 8c ce n’elt que fous le régné de Louis XIV, il y
a environ un fiécle, qu’on a trouvé la façon de les tailler en bril-
lans

, qui eft la plus belle & la plus avantageufe de toutes les tail-
les. C’eft le Cardinal Mazarin qui fit tailler les premiers; ils font
encore parmi les pierreries de la Couronne, 8c on les appelle les
douze Mazarins.

Voici les différentes tailles du Diamant.

Demi Brillant. Rose en face. Rose de profil.

Pierre Épaisse. Brillant vu de face. Brillant de profil.

Il y a environ trente ans que l’on a découvert, dans les Indes

Occidentales, c’eft-à-dire dans le Brefil *, une mine confiderable
de Diamans, une de Topazes ,

& une autre d’Emeraudes.
Les Diamans de cette nouvelle mine font de même eau

,
de

même poids, .de même dureté, de même poliment, ôc aufii beaux

que ceux qui fe trouvent dans les Indes Orientales, aux environs
des rivages du Gange; &c quand ils font mêlés les uns avec les au-

tres, les Jouailliers même ne peuvent les reconnoître.

* Celle de Diamans, dans la petite riviere de Melho-Verde.



On ne grave point ordinairement fur le Diamant j cependant
on pourroit le graver comme toutes les autres pierres, avec de la

poudre de Diamant, Se de la patience. J’en poflede un fur lequel
font gravées les armes du Roi. Celles d’Efpagne ont été gravées
fur un fort beau Diamant, du tems du Roi Philippe 11. Les Dia-
mans de couleur font un peu plus lourds que les blancs. Le Dia-

mant, le Rubis, la Topaze Se le Saphir, fe trouvent bruts dans les
mines de l’Orient, comme de petits cailloux baroques.

Pour terminer cet article, je placerai ici les figures des quatre
plus beaux Diamans du monde.

Celui du Grand-Mogol, au rapport de Tavernier eft une

rofe pefant karats. Ce voyageur le trouve parfait, de bonne

eau, de belle forme, & n’y voit d’autre défaut qu’une petite glace
fur le tranchant d’en
bas. Voici fa figure A.

JLeDiamantduGrand

Duc de Tofcane pefe
139 karats èc demi j

il eft: net, de belle

forme, &c taillé de
tous côtés à facettes,
ainfiquele repréfente
la figure B. On le
voit à Florence, tk. il
eft de la grofteur d’un

œuf de pigeon **.

On ne montre aux

étrangers que le mo-

dèle de cette pierre, taillé en Criftal de Roche, fufpendu par un

fil, à l’entrée de la belle armoire qui eft au fond de la chambre
nommée la Tribune.

Les deux beaux Diamans que le Roi poilède, font le Régent Sc
le Scincy, Ce dernier, dont on voit la figure enC, pefe zz6 grains;
il eft de figure oblongue, formant une double rofe

,
d’une eau èc

d’une netteté parfaite : ce fut M. de Harlay, Baron de
Ambafïadeur de France à Conftantinople, qui l’apporta au Roi, &
lui donna fon nom. Il n’a coûté que 600000 livres, mais on l’eftime
bien davantage.

* Voyages de Tavernier, Tome 11
,

page 37a.
** Ibid,

8 Traité de xa Parure
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Le Régent ,
acheté d’un Anglois , par feu AL le Duc d’Orléans

Régent, qui lui a donné fon nom
, pefe 547 grains, ou 1 37 ka-

rats, moins un grain, ôc a coûté deux millions' cinq cents mille

livres; mais il eft eftimé de valeur intrinfeque, cinq millions. Il

eft fl parfait, qu’il paffé pour être le plus beau Diamant du monde :

fa forme eft prefque quarrée , ayant les angles émouffês de

quatorze lignes & demie; fa hauteur eft de neuf lignes. Il eft

taillé en brillant, comme le préfente la figure D. Ce fameux

Diamant fert ordinairement dans les cérémonies à orner le bandeau

de la Couronne du Roi ou de la Reine.

LE RUBIS.

Le beau Rubis Oriental eft plus rare & plus cher qu’un beau

Diamant. Pour être parfait, il doit être d’un beau rouge éclatant,
foncé., agréable a la vue,& fans aucune chalcédoine ; le Rubis

d’Orient a prefque le même poli que le Diamant. J 1 y en a de

couleur de gelée de grofeille, Sc de violets. La mine en cft perdue
depuis plus de cent ans

,
8c l'on ne trouve plus de Rubis que ceux

qui font entre les mains des hommes. Le plus grand Rubis que
l’on connoiffc appartient au Roi de France; il étoit brut parmi les

pierreries de la Couronne; Se on ne lçavoit à quoi l’employer à
caufe de deux ou trois pointes qui fallloient fi fort-, qu’on ne

pouvoir les abbatrc fans le réduire à une pierre ordinaire
, ce qui

eût été le gâter : mais AL Gué a fçu taire fervir les défauts

à fon avantage , en fiifant un Dragon qui eft dans l’Ordre de
.CD J U _ 1

la Toifon ; il a les ailes déployées ,
il tient le briquet entre fes

griffés, ôe vomit la flamme par la gueule. Ce précieux morceau

eft gravé avec la Toifon dans le recueil de mes planches. Il y en a

cependant encore un plus grand au Tréfor de Saint Denis; mais

Saint Louis l’a fait gâter, en le faifant percer de part en part ,

pour y fourer une épine de la Couronne de Jefus-Chrift.

Le Rubis Spinelle , & le Rubis Balais.

Le Rubis Spinelle & le Rubis Balais fe trouvent aufli dans
l’Orient; mais ils font bien moins durs que le Rubis Oriental. Le

Rubis Spinelle cft le plus beau êc le plus eftimé des deux ; il eft

couleur de vermillon, foncé & éclatant. Le Pviibis Balais eft beau-



coup plus clair, tire un peu fur la plure d’oignon, & quelquefois
fur le vinaigre; il eft plus dur que le Rubis Spinelle.

Il vient auffi du Bréfil de grands Rubis, d’un beau rouge, clair,
net 8c vif; mais ces Rubis ne font autre chofe que des Topazes
du Bréfil, qu’on laifie quelque tems dans le feu pour leur faire

changer leur couleur jaune en couleur rouge. Qualité finguliere
qui a été depuis peu découverte en elles

, par un pur effet du

hafard, comme fe font ordinairement toutes les découvertes que
l’on fait dans la nature. Mais ces Rubis fe vendent quatre fois

plus cher, quand ils font devenus Rubis, que lorfqu’îls étoient

Topazes } parce que les Jouailliers fe trompent fouvent au degré
de chaleur qu’il faut leur donner, 8c qu’ils gâtent une grande
quantité de Topazes en faifant cette métamorphofe.

LA TOPAZE
.

La Topaze Orientale eft d’un beau jaune plus pâle que foncé,
quelquefois d’un beau citron, mais extrêmement brillante ëc fort

agréable à la vue. Elle eft auffi dure que le Rubis Oriental, ëc
fort eftimée.

Topaze d’Inde.

La Topaze d'lnde fe trouve auiîî dans l’Orient j mais elle eft

beaucoup plus tendre que celle qu’on nomme Topaze Orientale.
Elle eft d’un jaune plus foncé, tirant fur l’or.

Topaze du Brésil.

Les Topazes du Bréfil font des pierres épaiflcs ,
d’affez belle

étendue. Elles ne font pas fi dures que les Topazes d’lnde, ëc

elles n’ont gucres plus de dureté que le Criftal de Roche : mais

elles prennent un fort beau poli. Leur couleur eft précifément
le jaune riche de la couleur de l’or. Elles font extrêmement bril-

lantes, & plus foncées que les deux autres. C’cft elle qui fc change
en Rubis, en la mettant dans le feu.

11 fe trouve auffi des Topazes en Saxe & en Bohême, qui font

d’un jaune pâle & terne, tirant toujours fur le noirâtre. Elles font

fort communes, ëc n’ont d’autre mérite que de fe trouver en fort

gros cailloux ëc affez nets.

10
Traité de la Parure



et des Pierres Précieuses. 11

LE SAPHIR.

Le Saphir Oriental eft naturellement d’un bleu très-foncé ôc très-

velouté
,

mais il s’en trouve auffi d’un bleu pâle très-éclatant 5 il

y en a même qui font tout blancs. Il eft fort beau au grand jour ;

mais à la lumière il perd fa vivacité, il s’éteint, 8c prend une

couleur terne, fombre 8c livide, approchant de celle de l’encre.

C’cft ce qui fait que les femmes n’en portent jamais ,
ou qu’elles

préfèrent celui qui-eft du bleu le plus pâle, parce qu’il conferve

lon éclat à la lumière. En Grece, le Saphir Oriental a même

dureté, même poids, 8c même poli que le Rubis Oriental. Chez

les Grecs, il étoit confacré à Jupiter ,
8c le Grand-Prêtre ne portoit

point d’autres pierres précieules. On trouve en Bohême 8c en

Siléfîe
,

deux autres efpéces de Saphirs le Saphir d’eau, 8c le

Saphir du Puit, qui font d’un bleu blanchâtre 8c inanimé; mais
comme la pâte en eft tendre 8c légère, ils ne font point agréables
à la vûe

,
8c ont peu de vivacité. Ils font communs, 8c très - peu

recherchés.

Là où l’on trouve des Rubis en Orient, on trouve commu-

nément des Saphirs. Le Rubis, la Topaze, le Saphir, le Grenat

Syrien ,
l’Améthifte Orientale, 8c le Péridot Oriental, font de

même pâte, de même dureté, & de même poli j c’eft-à-dire,
qu’ils font, de la première dureté 8c du premier poli après le Dia-

mant. Plus le Rubis, la Topaze 8c le Saphir font colorés, plus
ils font lourds *.

L'EMERAUDE.

UEmeraude eft une pierre d’Qrient, quoiqu’elle n’en ait ni la
dureté, ni le poli 5 elle n’eft guercs plus dure que le Criftal, d’un
verd extrêmement velouté 8c foncé, mais vif, riche, animé 8c

agréable àla vûe : il y en a qui font d’un verd de Printems
,

extrêmement clair 8c naiflant, que l’on appelle Emeraudes de Car-

thagêne; mais la plus cftimée 8c la plus belle, eft cell'e qui eft la

plus foncée en couleur. Il ne faut pas cependant qu’elle tire fur

* Le Saint-Efprit que porte le Roi, eft un feul Saphir , d’une grandeur prodi-
gieufe , gravé par M. Gué -, il eft fur un fond de brillants blancs , bordé de
diamants de quatre grains, d’un bleu aulîî velouté que le Saphir d’Orient. Je
ne crois pas que dans tout l’LTnivers on puilfe a/Tortir une fuite de diamants plus
parfaits dans cette couleur.



le noir, ni qu’elle foit jardineufe. La mine en eft perdue depuis
plus de cent ans; & de toutes les pierres de couleur, l’Emé-

raude èc le Rubis font aujourd’hui les deux plus rares 6c les plus
cheres.

Les Emeraudes du Bréfil font grandes &c de belle étendue,
de la même dureté que le Criftal de Roche : mais elles font
d’un verd noirâtre

,
& il faut les chever par- deffous pour en

faire fortir la couleur. Ainf, quoiqu’elles ne foient pas fort com-

munes, elles ne font point agréables
,

& font peu recherchées.
Les Anciens avoient une pierre approchant de l’Eméraude,

mais d’un verd fort noirâtre
, qu’ils nommoient Bèryle. C’étoit

une des douze pierres qui étaient fur le R.ational de l’Ephod du

Grand Ptêtre des Juifs; mais on ne la connoît plus aujourd’hui,
à moins que ce ne foit celle que M. le Duc de Noya-CarafFa a

préfentéeà M. de BufFon, on 1759, fous le nom de la Tourmaline
>

ou Cendrine
,

& qui avoit la vertu électrique, ou celle d’attirer

6e de repoufler les corps légers, comme la cendre, la fciurc de

bois, la limaille de.cuivre ou de fer»

LA PRIME D’EMERAUDE.

La Prime d’Eméraude eft proprement la merc de l’Eméraude
ou plutôt, la croûte qui lui fert de racine, ou qui l’enveloppe.
On la confond fouvent avec le Jafpe verd, parce qu’elle eft beau-

coup plus dure que l’Eméraude. C’eft le Chryfoprafe des Anciens j

elle a des endroits tranfparens, 6c d’autres fort opaques. Sa cou-

leur eft d’un beau verd pâle ,
fur-tout dans fes tranfparences y

6c quelquefois dans fan opacité ,
elle eft mêlée de veines bleues

,

de vemes blanches, 6c de quelques taches noirâtres : on ne la taille

jamais à facettes ; on ne s’en fert que pour y graver des têtes 6c

des figures. L’Erpéraude, l’Améthifte Orientale
,

l’Améthifte de

Carthagêne 6c. celle de Bohême
,

le Péridot de Carthagêne ou

d’Occident, 6c tous les Criftaux de Roche, viennent en petits
canons pentagones ,

comme des tuyaux d’Orgues ,
6c la plupart

avec des Màrcafîites ou des Primes à la racine.

L'AMETHISTE.

LAmèthijle Orientale eft d’un beau violet pourpré, bien vif &C
bien animé. Il s’en trouve auffi quelquefois d’un violet plus pâle.
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St même de toute blanche ; elle a même dureté St même poli-
ment que le Rub'is Oriental : elle eft extrêmement rare, St on

la prend ordinairement pour un Rubis violet. L’Améthifte de

Carthagêne ou d’Occident, eft d’un gris de lin foncé
,

fort velouté,
St allez éclatant j elle n’a ni la dureté, ni le beau poli de l’Amé-
thifte Orientale ; mais elle eft plus dure, St prend mieux le poli
que les Améthiftes de Chypre, d’Allemagne St d’Auvergne, qui
font toutes d’un violet noirâtre St de nul mérite, linon par leur

groiïeur.

AIGUE MARINE
.

L’Aigue Marine Orientale eft d’un bleu - pers ,
de la couleur

des eaux de la mer, d’un pâle tendre, mais plein de vivacité ôc
d’éclat;ily en a qui font toutes blanches

,
ôc fi vives, qu’on les

prend à la lumière pour des diamants : elle n’a ni la dureté, ni

le poliment du Saphir ,
mais elle a une grande netteté ôc beaucoup

de brillant. Celles que l’on voit communément font Occidentales,
ôc ont bien moins d’éclat ôc de netteté. Il faut remarquer que le

Saphir, l’Améthifte ôc. l’Aigue Marine font trois pierres qui fa

trouvent quelquefois toutes blanches fans aucune teinte de cou-

leur, ôc qu’il faut s’y bien connoître pour ne les pas confondre
ôc les diftinguer.

T 5 /\ TV AT TT

L'OPALE.

L’Opale Orientale fe trouve dans les Indes, en Egypte St en

Arabie. C’eft une pierre laiteufe St opaque , qui n’eft point bril-
lante

,
mais qui a toutes les couleurs de l’arc-en-ciel répandues

fur fa furface
,

de façon - qu’elles changent de place, St fe fuccé-

dent rapidement l’une à l’autre, à mefure qu’on la remue ; ce

qui fait à l’œil un jeu fort agréable. Cette pierre eft très-tendre,
St fort rare

,
fur-tout quand elle a de l’épaiffeur St de l’étendue,

& que fes couleurs jouent bien également partout. Car, lorfque
les couleurs font adhérentes, St ne changent pas de place, elle
eft beaucoup moins eftimée. On ne taille jamais cette pierre à
facettes

,
mais feulement en goutte de fuif

,
c’eft - à - dire en

cabochon dclTus St délions, comme une amande. Lamine en eft:

perdue depuis fort long-tems.
L'Opale étoit en grande eftime chez les Romains. Nonnius,

Sénateur Romain, dans le tems du fécond Triumvirat, portoit
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en bague à fon doigt, une Opale d’une groiïèur prodigieufe
mais fi parfaite de fl belle, qu’elle étoit eflimée' vingt mille grands
fefterces, c’eft à-dire, environ deux millions de notre monnoyej
de il étoit fi fort attaché à cette pierre, qu’il aima mieux fe laifler

condamner à l’exil, &c abandonner tous fes biens, que de la

vendre ou de la donner à Marc-Antoine, qui la lui demandoit,
de la vouloir avoir pour en faire prélent à Cléopâtre.

L'Opale de Bohême efl beaucoup plus laiteufe de plus opaque.
Ses couleurs font moins diftincles de moins vives; de fes lueurs,
cachées fous un nuage ,

ne varient prefque point quand on la
remue.

La Gyrafole eft proprement la prime d’Opale i elle eft toute

blanche
,

moins vive, plus laiteufe, plus trouble tk. allez commune.

UAJlérie efl: une pierre finguliere de extrêmement rare, que
l’on peut placer au rang des Opales, parce qu’elle efl: de la même

nature, de la même pâte, de de la même dureté : elle n’a pas
toutes les petites lueurs de l’Opale, mais elle a de grandes lames

de lumières qui ondulent avec éclat fur la furface, à peu près
comme l’éclair quand il perce la nue> de fon fond de couleur efl:

d’un rouge très-foncé, femé de petits points, comme l’aventurine,
excepté que les fiens font blancs, de que ceux de l’aventurine font

d’or. Cependant, fl on ne l’approche pas fort près du grand jour,
ou de la lumière, de fl on ne la remue pas, on n’apperçoit aucune

ondulation, de elle paroît couleur de maron, fans aucun agré-
ment pour la vue. Cette pierre efl plutôt une pierre de curiofité

de de cabinet, qu’une pierre agréable, quoiqu’on l’appelle pierre
du Soleil, Elle efl tendre comme l’Opale Orientale 5 on la taille

en goutte de fui fl
Il y a une autre pierre comme de l’yvoire, parfemée de petites

étoiles noires, qu’on nomme AJiroïte ,• mais elle elt fi peu cftimée,
qu’elle efl prefque inconnue.

Les Anciens avoient une pierre précieufe qu’ils eftimoient beau-

coup, & qui étoit comme le Bérylefur le Peéxoral du Grand-Prêtre

des "Juifs; c’eft laChryfolite, S’ils ne difoient pas que cette pierre étoit

verte, on feroit tenté de croire, au nom qu’elle porte , que ce

feroit l’Aftériej car Chrylolite ,
en Grec, veut dire pierre dorée ;

mais la Chryfolite étoit verte
,

de l’Aftérie eft rouge.~
J 1 O

Pline * le Naturalifte, qui laifla Tes pantoufles au pied du Mont

* Voyez , ci-après, l’Article de Pline, au Catalogue des Auteurs qui ont

traité de la connoiffance des Pierres prccieulès.
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Vefuve
,

6c fe jetta dedans, parce qu’il ne pouvoir,, dit-on,
concevoir d’où provenoitee Volcan, dit qu’il y avoit à Alexandrie
une Statue de Chryfôlite, haute de quatre coudées, repréfentant
Arfinoé, femme de Ptolomée Philadelphe : mais cela a l’air d’un
conte; car s’il y en avoit de fi grandes, elles ne dévoient pas
être rares, 6c l’on en trouveroit encore.

Il eft: bon d’avertir le Publie qu’il y a peu de Livres dans lef-

quels on lui ait menti fi hardiment que dans ceux qui traitent de
la connoiflance des Pierres précieufes *. Je ferois un volume U

je voulois relever toutes les erreurs & les bévues dont ils four-
millent ÿ mais je m’en donnerai bien de garde, 6c veux conti-

nuer le plus brièvement que je pourra 5 car, malheur à celui qui
ennuie, en difant tout ce qu’il peut dire !

Toutes les pierres Orientales dont je viens de parler, fe trou-

vent dans la Méfopotamie, dans l’Arménie, dans la Perfe, dans
l’lfle de Ceylan ,

dans l’lndoftan, en deçà 6c en delà du Gange.
Il eft fingulier que ces peuples qui ont toutes les Pierres pré-

fçaehent fi mal les tailler & les faire valoir en parure.
La nature fembleavoir voulu nous dédommager, en nous don-

nant en partage l’induftrie qui leur manque.

LE GRENAT SYRIEN.

Le Grenat Syrien fe trouve dans les mines de Syrie. Il eft
couleur de pourpre vif, 6c peu foncé; il tire fur le violet; il a la
même dureté 8c le même poli que le Rubis Oriental, Quand il
eft d’une riche couleur 6c d’une belle étendue, il eft très rare.

Le Grenat de Bohême eft beaucoup moins dur que le Grenat

Syrien, mais il prend un allez beau poli. Il eft naturellement - d’un

gros rouge foncé, tirant fur le noir, 6c défagréable à la vue ;

mais en le taillant fort mince, 6c lui laiflant peu d’épaifïeur fur la
table & fur la culaffe

,
on trouve le moyen de faire fortir fa

couleur, 6c de la rendre riche, éclatante 6c agréable. C’eftpour-
quoi tous les beaux Grenats de Bohême que l’on voit, n’ont

point d’épaiffeur. Du relie, il eft recommandable par la groiïeur
de fes brutes; fa couleur tire le plus fouvent fur celle du vinaigre,.
Boëce prétend, 6c avec raifon

, que les Payfans des environs de

Prague trouvent en labourant les terres des Grenats bruts, déta-

* Témoins le Parfait JouaillUr , dont cependant on fait grand cas dans les
Bibliothèques.



cirés, Se fans aucune matrice. Ce font ceux que les torrens entraî-

nent des montagnes. Il en vient aulfi du Bréfil, Se lorfque nous

avons pris aux Angiois ce fameux vaifleau XAchile
, qui étoit

chargé de diamants
,

le commerce a été quelque terns inondé de

Grenats.
La Vermeille fe trouve dans la Bohême, très-proche des mines

qui produifent le Grenat : ÔC c’eft même une efpéee de Grenat,
mais d’une nature différente, puisqu'elle ne perd point fa couleur

au feu ni fon poli ; privilège qu’elle a feule entre toutes les pierres
de couleur. Elle eft de même dureté que le Grenat de Bohême,
mais d’un rouge plus vif, plus éclatant & plus foncé. Quand elle

eft grande &. épaiffe, elle eft plus eftimée que lui ; mais il faut la

chever en deffous pour lui donner plus d’éclat, & la rendre plus
belle; du refte

,
les petits bruts en font fort communs.

Il y a une fécondé efpéee de Vermeille qui tire fur le jaune,
& qui diffère de l’autre en ce qu’on la trouve communément

grande, & rarement petite; c’cft la moins cftimée. J’oubliois de

dire que la Vermeille n’eft jamais glaceufe.
UAlmandïne eft une pierre de Bohême

, qui tire fur la couleur

du Grenat, & qui eft beaucoup plus tendre ; elle eft .fi peu cftimée
,

qu’elle eft prefque inconnue.

LA JACINTHE.

La Jacinthe Orientale, furnommée jacinthe la belle
,

eft d’un

rouge tirant fur le jaune doré : elle eft beaucoup plus tendre que
le Grenat Syrien ,

Se fouvent remplie de petits points qui lont

autant d’interruption de matière. Son poliment eft un peu gras,
& par conféquent moins beau; mais quand elle eft d’une belle

étendue avec la table un peu élevée, bien nette
,

fans nuages Se fans

jardinages, c’eft: une pierre fort belle Se fort eftimée. Elle fe

trouve dans le le Cambaye Se le Cananan. La Jacinthe

d’Occident fe trouve en Bohême Se en Siléfte..

LE PERIDOT.

'Le Péridot Oriental eft d’un verd pâle, tirant extrêmement fur

le jaune; de forte qu’à la lumière
,

on le prend pour une Topaze
Orientale

,
dont il a la dureté &: le poli; il eft exceffîvement rare,

& beaucoup de Jouailliers ne le connoiflcnt pas.
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Le Péridot de Carthagêne ,
ou à’Occident

,
eft d’un verd tirant

fur l’olivâtre, 8c fans vivacité: il eft de la même dureté que
l’Améthifte de Carthagêne ; mais il a le poliment très-gras 6c un

peu filandreux, ce qui fait que l’on a de la peine à le bien tailler.

C’eft la plus commune de toutes les Pierres précieufes. Il n’eft

recommandable que par fa grofleur ; ce qui eft caufe que les
Jouailliers ont fait ce proverbe : Peridot

, qui en a deux
,

en a trop.

La Turquoise, ou la Callais des Anciens.

La Turquoife , que l’on appelle de vieille Roche, eft une pro-
duétion Orientale. Elle fe trouve dans la terre en plulîeurs en-

droits de la Perfe, 8c fur tout dans les montagnes de la Province
de Khorafan

, près de la ville de Néféhabur *. Les Anciens l’ont

prife pour une pierre fine 5 8c les Modernes, à leur exemple, en

ont penfé la même chofe. Mais depuis quarante ans **, l’on a

découvert que la Turquoife eft un morceau de dent d’un Hyppo-
potame ***, d’un Rhinocéros, d’un Bœuf fauvage, ou de quelque
autre Quadrupède qui s’eft pétrifîédans la terre, 8c s’y eft coloré par
le voifinage des foufres métalliques. En effet, on y apperçoit vifî-

blement les mêmes fils que dans l’yvoire. C’eft la partie ofteufe qui
le pétrifie ,

8c non l’émail.
La Turquoife, pour être belle, doit être d’un beau bleu célefte,

vif, tendre, amoureux 6c agréable à la vue
,

bien égal 6c bien mat,

également éloignée du bleu pâle 6c du bleu d’empois. Il faut

qu’elle n’ait ni veines blanches, ni veines noires. Cette pierre eft

entièrement opaque 6c extrêmement tendre. Il y en a cependant
de tranfparentes, mais elles font rares : on la taille toujours en

goutte de fuif. Les Turcs 6c les Perfans en font un grand ufage ,

pour orner leurs armes, leurs habillemens
,

6c les harnois de leurs
chevaux s ce qui en confomme 6c en brife une quantité prodi-
gieufe ,

6c fait qu’elles font aujourd’hui d’une fi grande rareté en

Europe, 6c fur-tout en France. J’en ai vu une de quatre pouces, re-

préfentant une Divinité Egyptienne, de la plus haute Antiquité.
i o j l

3

r 1

La Turquoife de nouvelle Roche eft beaucoup plus commune 5

* Mais ce n’eft qu’avec les moindres qu’il eft permis aux habitans de cette Ville
de négocier, les plus belles étant réfervées pour le Trefor de la Couronne de
Perfe.

* * Mémoires de l Académie des Sciences
,

année 17XÇ , page 198.
-* * Hyppopotame eft un mot Grec, qui fignifie Cheval de rivière.



elle fe trouve en Languedoc > de c’eft auffi un morceau d’une dene

de quelque animal quadrupède qui a été pétrifié dans la terre.

Elle eft beaucoup plus chargée de bleu que la Turquoife de Perfe f,

de même elle tire quelquefois tout-à-fait fur le bleu d’empois de

fur le bleu Turquin. Ce qui la rend bien moins agréable à la.

vûe : elle eft opaque comme la Perfienne
,

mais elle n’a pas le

poli fi uni. Ces deux pierres perdent leur couleur quand on les

met au feu
,

de alors elles deviennent blanches. Leur couleur

s’altère confidérablement auffi par la chaleur du lit, de par les

fueurs d’un malade, quand on le couche avec, de qu’on n’a pas
foin de les ôter de fon doigt.

La Malachite eft en verd ce que la Turquoife cil en bleu,

C’eft la même clpéce de la même pâte ,
tendre de opaque comme

elle, provenant auffi des dents pétrifiées de quelque animal, de

que l’on taille en goutte de fuif. La plus belle eft- d’un beau verd

de gazon ~bien égal de bien mat, fans veines & fans taches. La

plus commune eft du même verd tout moucheté de petites
taches noires, de fouvent de petits placards inégaux de rouge,,
de bleu de de blanc. On croit ( avec allez de vraifemblance ) que
c’eft une Turquoife qui a changé de couleur dans la mine, par la

force des fels vitrioliques de fon voifinage.
L 'Efcarboucle ,

fi vantée chez les Anciens, eft regardée au-

jourd’hui comme une pierre chimérique, de purement, d’imagina-
tion ,de à moins que cc ne foit un Rubis, une Vermeille, ou

un Grenat taillé en cabochon
> de chevé par-deffous, on ne fçauroit

comprendre ce que c’étoit, ni s’imaginer d’où pouvoir provenir
cet éclat prodigieux dont on dit qu’elle brilloit 5 car les Anciens

n’ont point connu l’art de brillanter les pierres. Berquen* foutient

que le Rubis étoit l’Efcarboucle des Anciens, de il y a tout lieu

de le croire.

LA PERLE.

Les Perles les plus parfaites, pour le bel Orient, la belle eau

de la beauté des formes
,

fe pêchent dans le Golphe Perlîque ,

entre fille d’Ormus de Balïbra. Celles qui font en poires ,
fe

pêchent auprès du Promontoire de Comorin
,

de les plattes ,
vers

i’ille de Ceylan. La blancheur, la grolfeur, la rondeur, la pefan-
teur &. le poli, en font le prix. Celles qui font en poires, s’appellent
Unions.

* Merveilles des Indes» pjge co.
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On en pêche auflî dans l’Occident, vers les rivages d’Ecoftè
,

de

en quelques autres endroits de l’Europe ; mais elles font d’une

couleur argentine, trop blanchâtre, de trop couleur de lait.

D’ailleurs, il eft rare d’en trouver qui ne (oient pas baroques. La

Perle fe forme dans fa coquille, par lits, ou par couches
, qui

viennent les unes fur les autres
,

comme les pelures d’oignon.
Chaque couche eft argentée, de même que la première, qui eft

toujours la plus belle, parce qu’elle eft à couvert des injures de

Pair. On la trouve dans une efpéce d’huître, que les Indiens

appellent Mere - Perle
,

dont la chair eft amere
, dure, fade de

défagréable à manger ;ce qui a fait croire, mais à tort, qu’elle étoit

une maladie du poiflon.
La Perle eft d’une pâte fott tendre ; elle s’ufe à la longue : à la

porter fur la chair, elle fe ternit, elle jaunit, elle vieillit, & au

bout de quelques fiécles
,

elle perd toute la beauté de (on Orient,
de meurt tout-à-fait i alors elle rellemble au milieu de l’œil d’un
merlan cuit. La nacre de Perleeft la coquille où la Perle fe forme,
c’eft proprement fon berceau. Il s’en trouve fouvent pluficurs dans
la même coquille. Tant que la Perle n’cft pas formée, elle eft adhé-

rante au fond de la coquille. Sitôt qu’elle eft formée, de qu’elle
a reçu toutes fes couches, elle fe détache d’elle-même, comme

la poire de l’arbre, de roule dans fa nacre par le mouvement de

l’eau de la mer qui s’y introduit.
Les Perles faulîès ont été inventées à Paris, vers la fin du régne

d’Henri IV, par un nommé Jaquin. Il y a encore à Paris, rue du

petit Lion
, un de fes defeendans

, qui en fait un grand com-

merce. Cette Perle eft une petite bule de verre fouillée
, remplie

de cire, & orientée avec l’écaille d’un petit poifion ,
nommé Aps ,

ou Abelette. Depuis que l’on a trouvé le fccret d’imiter fi bien les

fines, elles ont repafte d’Europe en Afie, de font aujourd’hui fi

rares, qu’on n’en voit prefque plus de belles en France.

Les deux plus belles Perles en poires que l’on ait jamais vues,
étoient celles de la Reine Cléopâtre. C’étoit un chef-d’œuvre de

la nature, pour la beauté, la perfection & l’égalité; elles étoient

eftimées quarante mille grands fefterces; c’eft-à-dire, environ qua-
torze cent mille écus, ou quatre millions de notre monnoye. Cette

fuperbe Reine
,

donnant un jour à fouper à Marc-Antoine
,

dans
le palais d’Alexandrie, en détacha une de fon oreille fur la fin du

repas; & après l’avoir fait dilfoudre dans un vafe plein de vinaigre,
elle l’avala devant lui : elle en auroit fait autant de l’autre, fi Marc-
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Antoine, étonné de cette efpéce de magnificence, ne s’y fût op-

pofé. Après la mort de Cléopâtre, cette autre Perle, qui pour lors

étoit unique dans le monde, fut apportée à Rome avec les tréfors

de cette Princefle ; 6c Augufte l’ayant fait feier en deux parties
égales, fit mettre ces deux moitiés aux oreilles de la belle ftatue

deVenus de Praxitèle, qui étoit dans le Panthéon *, où on les

voyoit encore du tems de l’Empereur Gallien.

La Coque de Perle ne fe forme point dans une coquille de na-

cre comme la Perle. Elle vient d’un limaçon qui ne fe trouve que
dans les Indes Orientales. Il yena de plufleurs efpéces. On feie
la coquille de ce limaçon, 6c on ne peut retirer qu’une coque de

chaque. Ces coques font fort minces
, 6c on eft obligé de les rerm-

plir de larmes de maftic, pour leur donner du corps, êc pouvoir
les employer. Ce beau limaçon fe trouve ordinairement dans la.mer,
6c quelquefois fur le rivage.,

LE CORAIL
,

L’AMBRE ET LE JAYET.

Le Corail fe trouve dans la mer de Provence ; c’eft une efpéce
de petit arbrilleau de la hauteur d’un pied ou environ, à plufleurs
rameaux; il eft caché au fond de l’eau, 6c attaché au rocher par
fa racine. Il eft mol, tant qu’il eft dans la mer, mais dès qu’il en

eft tiré
,

il fe durcit fl fort,, qu’il femble être pétrifié. Il y en a de

trois couleurs, de rouge ,
de noir 6c dc'blanc ; le rouge eft le plus

beau 6c le plus lifte **.

L’Ambre, ou le Carabé
,

fe trouve fur les rivages de la Prufie 6c

de la Poméranieaux environs de Danzic 6c de Konigfiberg. C’eft

une gomme, une réline, qui fe durcit au fortir de l’eau, 5c qui
s’amollit au feu. Il eft couleur de citron. Quand il vieillit, il de-

vient d’un jaune plus foncé. Le plus beau doit être tranfparent
6c fans nuages. L’Ambre gris eft celui dont on fait fortir l’odeur

en l’amalgamant avec du mufe ; c’eft une écume de la mer, que
fes flots rejettent fur le rivage. Il eft fort rare 6c fort cher, 6c ne

fe trouve que dans les mers des Indes Orientales.

Lejayet, que Ton prononce Jais par corruption ,
eft un foflile,,

une gomme rélineufe, à-peu-près comme l’Ambre Carabé, excepté

* Panthéon eft un mot Grec compofé, qui lignifie aflemblage de toutes les Divi-

nités; c’eft le nom d’un temple dont on voit encore les veftiges à Rome.
** On a découvert depuis quelques années, que le Corail elt une production ani-

male
3

du genre des Polypiers.
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qu’il eft noir &. opaque. Il fe trouve dans la terre ,
aux environs de

la Suiiïè. Les anciens l’appelloient la Pierre Gagate, parce qu’ils
la tiroient des environs de la riviere de Gaga en Lycie. Quelques
Auteurs croyent que le Jayet eft un Ambre noir, dont la chaleur
fouterraine a changé les parties volatiles. C’eft un genre de terre

noire, lapidique, èc fi remplie de bitume, quelle en regorge, 8c

qu’étant allumée, elle brûle comme de la poix, fumage fur l’eau
,

rend une fumée très-noire, & une odeur défagréable, femblable à

celle du bitume. Comme il eft fort léger, 6c qu’il prend un allez

beau poli, on le taille à facettes, ôc les femmes en portent des

colliers.

Le Jais factice n’eft autre chofe que de l’émail noir. Comme
il eft plus dur que le Jais follîle, il prend un plus beau poli , Sc
même une efpèce de brillant; ce qui fait que les femmes lui don-
nent la préférence, quoiqu’il foit plus pefant que le follîle,

LE STRAS ET LE CHÉRON.

Ces deux Pierres faétices portent leur nom de deux Jouailliers qur
vivent encore. Le Stras furtout eut une vogue fi prodigieufe, que-
pendant quelque tems les femmes, qui le trouvoient à meilleur
marché;, ne portoient plus que de ces pierres; mais comme elles:
étoient fi tendres, qu’au bout de quelques mois elles ne brilloient
plus , lorfqu’elles s’en plaignoient, il répondoît, Je travaille tous les

jours àla dureté. Uya fi bien travaillé, qu’il ne vend plus que du
Diamant, & eft aujourd’hui un des plus riches Jouailliers de Paris.
Le Chéron eft la même compofition perfectionnée. Voici la ma-

niéré dont elles fe font, & que tout le monde fçait. * Une livre
de Cnftal d£ Roche, huit onces de Nître, quatre onces de Bo-

rax, deux onces d Arfenic blanc ; le tout mis en înfufion à un feu
fort vil

5
donne un Cnftal qui fert de bafe aux autres pierres, en y

ajoutant la couleur. Faites fondre à un feu très-violent, lix onces
de ce Criftal, un gros d’Orpiment, une once de Safran de Vénus,
deux grains d’or fulminant; vous aurez un Rubis.. Quatre onces

de ce Criftal, deux onces de Minium, un fcrupule de Safran de
Mars, ou de Chaux d’Argent, ÔC dix grains de Vèrd-de-gris, font
1 Emeraude. La Topaze, avec du Saffre, de l’Elprit de Nître, &
l’écaille du cuivre. Le Saphir, avec de la Manganéfe. L’Aigue-
Marine.» avec les yeux de bœuf qui fe trouvent dans les vitres..

* Voyez le Nouvel Art de la Verrerie, 175 z; page zy8,
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L'AGATHE ORIENTALE
.

L’Agathe d’Orient eft une pierre diaphane, extrêmement dure,.
Il y en a qui font veinées de toutes fortes de couleurs, mêlées Se
non-mêlées. On en trouve de très-grands morceaux, dont on fait
des vafes Se des tabatières. La plus blanche Se la plus tranfparente
eft la plus dure. Quand elle eft mêlée de plufieurs petites veines

vertes de différens verds, on la nomme Chryfolite ; quoique les an-

ciens ayent dépeint la leur différemment,

L’Agathe Onix eft une pierre opaque, Orientale
,

& de même

-dureté
,

où l’on voit deux ou trois lits de couleurs différentes, po-
fés ft exactement l’un fur l’autre, Se fi parfaitement diftincts, qu’on
les croiroit peints ou appliqués. Il y en a de blanche Se couleur de

maron, de blanche Se bleue, de blanche Se rouge, debleue Se noire;
mais la plus rare eft celle à trois filets, le premier noir, le fécond

blanc, Se le troifiéme brun. Quelquefois un ou deux de ces lits
font opaques, Se l’autre diaphane. Elle eft très-rare Se très-cherc,
quand la pierre eft un peu grande , que les lits font parfaitement
marqués Se les filets droits. On s’en fert ordinairement pour y gra-
ver des têtes Se des fujets en relief, ce qui fait un très-bel effet; la

tête fe trouvant blanche, les cheveux bruns, Se le fond noir, Mais

les curieux ne veulent point quelle foit gravée, & la font tailler à
bizeau

, pour en mieux admirer les différens lits. On la grave
auffi en creux ; mais quand la pâte eft belle Se nette

,
on la grave

en relief de préférence. Cette pierre, ainfi que toutes les autres,
fe grave au touret, avec la poudre de Diamant.

La Sardonix eft la même pierre que l’Agathe Onix, fi ce n’eft

qu’elle a trois ou quatre lits de couleur l’un fur l’autre, dont il yen a

quelques-uns qui font opaques, & quelques autres diaphanes.
La Chalcedoine eft une Agathe blanche, Orientale, trouble,

Selaiteufe, ni diaphane, ni opaque, remplie de nuages bleus, ou

blanc fale, Comme elle eft fort dure, les Turcs en font des orne-

mens aux brides de leurs chevaux. Elle étoir
,

ainfi que l’Agathe-
Onix, une des douze de l’Ephod,

L’Œil de Chat eft une Agathe Orientale
, chatoyante, qui a

deux ou trois cercles de différentes couleurs tranfparentes ,
ordi-

nairement rouges, jaunes Se vertes, précifément comme l’oeil d’un

chat. Pour être belle, il faut que ces cercles foyent bien ronds Se

îhipn diftingués, qu’il y ait un point rouge ou noir dans le milieu,
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pour imiter la prunelle de l’œil. Il faut la tailler en cabochon, &

la chever par-deflous..
L'Agathe Arborifée eft une nouvelle découverte de quarante ans,

qui par un jeu fingulier de la nature, renferme en elle des taches

noires, & quelquefois rouges, ft bien ramifiées, quelle repréfente
diftinédemcnt des buiftons, des terraftes en payfages, ôc même des

fleurs, des animaux, & quelquefois des hommes. M. de la Borde,
ancien Fermier Général, en poftede une que je lui ai vendue, repré-
fentant un Turc comme ft on l’eût fait au pinceau. On peut voit
celles qui font gravées, dans l’Oryôtologie de M. d’Argenville,
page ijo. Lorfque l’Arborifée eft rouge, on la nomme * Den-
drite.

L’Agathe d’Allemagne eft beaucoup plus tendre, Tes couleurs
plus ternes & plus terreufes, Ton arborifation eft comme un pay-
îage à la plume, fur du papier qui boit ; & les ramifications paf-
£cnt tantôt deftus, tantôt deftous ; au lieu que les Arborifées d’O-
rient font toujours fur le même plan. Il y a parmi celles d’Alle-

magne une qualité dont les payfages font très-beaux; mais au bout
d’un an, ils s’effacent tout-à-fait, &la pierre devient opaque. On
trouve en Alface d’aftèz beaux cailloux opaques, dont on fait des
boëtes, que les Porte-Balles apportent à Paris, pour un prix dont
la modicité étonne.

LA SARDOINE.

La Sardoine eft une belle pierre Orientale, de la même du-
reté que l’Agathe. Elle eft demi-tranfparente & demi-opaque,
d’un rouge de maron foncé. Elle aun très-beau poli ; & lorlqu’clle
eft gravée, &c que l’on met une feuille rouge defîaus

,
on la prei>

droit pour une Jacinthe.

LA CORNALINE
.

La Cornaline eft de toutes les pierres Orientales la plus propre
pour la gravure. Elle eft de même dureté, de même poliment que
laSardoine, mais un peu moins opaque. Elle eft ordinairement d’un;

rouge éclatant & foncé, lorfqu’elle eft de vieille roche ; mais on*

n’en trouve plus gueres à préfent. Il yen a aulîl de toutes blanches»-

* Diflertation lue à l'Académie, en 1.7$4,
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Celles qui font de la nouvelle roche, font d’un rouge moins beau
,

pâles & plus laiteules j auffî font-elles moins eftimées. La Cornaline

réfifte au feu
,

mais elle y perd fa couleur. Elle y devient d’un
blanc gris, fiale & opaque, comme une pierre à fufiL

LE JADE.

Le Jade
,

furnommé Pierre Divine ou Néphrétique, parce qu’on
croit communément qu’en la portant fur les reins, elle guérit de

cette colique : fuperftition provenant des anciens, qui en faifoient
des amulettes. lis la nommeient Pierre des Amazones , parce
que ces héroïnes, dont le caraêtere guerrier, fi éloigné de leur fexe,
efl:lui-même une Angularité delà nature *, portoient des haches

faites de cette pierre, lorfqu’elles vinrent à Athènes. Il fie trouve

dans la Perfe, dans l’lndoftan, &C àla Chine. C’efl: une pierre
opaque , verdâtre, tirant fur l’olive. Il yen a de trois fortes

,
de

blanc, de gris olivâtre, & d’un beau verd femblable à celui du

Jafpe. Comme il eft le plus dur de tous les cailloux, les peuples
de l’Orient l’employent à divers ufiages; ils en font des poignées de

labres, des vafes, des gobelets, des plateaux, & des ornemens pour
les harnois de leurs chevaux.

LE JASPE SANGUIN.

Le Jafpe Sanguin efl: une pierre Orientale opaque, d’un très-

beau verd, mêlé &. parfemé de petites taches rouges comme du fang.
Il faut que les taches rouges foient petites, inégales en grandeur,
& d’un bel hafard, comme le fang qui rejaillit d’une faignée. Le

plus beau efl: celui de l’ancienne roche. On en a découvert, il n’y
a pas quinze ans, en Angleterre, une nouvelle mine qui en fournit

d’aflez beau. On trouve aulîi en Angleterre d’aflez beaux cailloux

avec de belles veines.
Le Jafpefleuri cfl: une pierre Orientale, mêlée & traverfée de

plufieurs couleurs très-agréablement variées. Il s’en trouve d’afïez

beau dans les Pyrénées. Les curieux nomment Jafpe Univerfel, celui

qui rafièmble prefqu.e toutes les couleurs.

(

* Elles ne foudroient point d’hommes avec elles, n’en recevoient qu’une fois
l’an ; encore ne fe permettoient-elles d’en voir que lorfqu’elles en avoicnt tué

&£pis. Diflionnaire de la Fable, p» 40.
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Le Jafpe d'Egypte eft une pierre opaque, d’un beau rouge mat,

comme de la cire d’Efpagne, fins aucune tache.

Le Caillou d'Egypte eft couleur de cafté au lait, bien mou-

cheté. Tous les Jafpes font moins durs que l’Agathe.

LE LAPIS
.

Le Lapis y
furnommé Lapulli ,

eft une pierre Orientale, 8c le

plus tendre de tous les cailloux; il eft entièrement opaque, d’un
beau bleu d’azur, parfemé de petits rameaux 6c de petits points
d’or. On en trouvoit autrefois de gros morceaux; mais comme les

Turcs s’en fervent à plufteurs ufages ,
ôc qu’ils en brifent beaucoup,

il n’en vient plus en Europe que de très-petits morceaux
,

encore

font-ils bien rares tk bien chers. C’eft avec le Lapis où il n’y a point
de veines d’or, que l’on fait l’Outremer, qui eft la plus chere de

toutes les couleurs. Il fe trouve en Egypte. Il y en a quelques mi-

nes en Efpagne ,
mais qui en produifent très-peu.

La Serpentine eft un caillou opaque, d’un verd noirâtre, très-

tendre, d’un poli gras &C huileux; elle eft fort commune, & fe

trouve en Allemagne; l’on en fait des vafes de toute forte de gran-
deur.

L’Aventurine eft une pierre fort tendre, couleur de canelle

foncée, femée de petits points d’or. Elle vient de Boheme
, Se elle

eft peu eftimée, parce qu’on la contrefait à Venife, plus belle que
celle qui eft fine. L’opinion commune eft qu’elles font toutes fac-
tices.

La Sanguine ,
ou la Pierre Hématite*, (c’eft-à-dire, Pierre de

fang,) eft une pierre tendre Se d’un noirluifant, femblable à un

crayon de mine de plomb. Elle eft entièrement opaque; elle vient

d’Egypte, & l’on en voit dans les cabinets, avec des hiéroglyphes
gravés par les anciens Egyptiens. Aujourd’hui les Bijoutiers s’en

fervent à brunir l’or. Quoique cette pierre foit noire, quand on la

trempe dans l’eau, elle la rend rouge comme du fang. L’on ap-
pelle encore Pierre de fanguine, les crayons rouges avec lefquels on

deffine, ôi qui font des pierres fines, puifque la nature les produit,
& qu’elles ne font pas composition. Les mines font dans les Pyré-
nées & en Angleterre,

La Pierre de Touche eft une pierre très-dure, qui fe trouve en

? C’eft une mine de Fer,
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Roheme; elle eft ordinairement noire, mais on en trouve auffi de

verte. Les Egyptiens en avoient de fi grands morceaux, qu’ils en

failoient les ftatues de leurs Divinités. On la nomme Pierre de

Touche, parce qu’on s’en fert pour diftinguer les métaux.

La Crapaudine eft une pierre opaque, fort tendre, 6c couleur

de cafte au lait, que les Naturaliftes prétendent être un œil de poif-
fon pétrifié.

LE CRISTAL DE ROCHE.

Le Crïjlcil de Roche fc trouve dans les montagnes, en beaucoup
d’endroits de l’Europe. Il eft de même dureté que les Agathcs
d’Allemagne; on en trouve de très-grands morceaux, dont on fait

des vales. Cette pierre eft blanche, lucide 6c tranfparente ,
êc

prefquc auffi brillante que le Diamant; ellefe forme dans le rocher,
en canons allez larges , qui ont tous quatre 6c louvent cinq ou fix

faces allez larges fur la longueur du corps de la pierre, 6c lix petites
facettes inégales, qui font le couronnement étoilé de fa pointe.
Toutes ccs faces, qui font l’ouvrage de la nature ,

font lî unies■
6c fi liffes

, quelles femblent faites par la main des hommes.

On trouvoit autrefois dans les mines fechcs de l’Orient des Dia-

mans débrutés 6c taillés de même
, que l’on employoit tels que

la nature les avoir taillés; témoin les quatre petits Diamans que l’on

voit à St. Denis, au haut du feeptre de Charlemagne , qui font des

brutes taillés par les feules mains de la nature. Il eft vrai qu’ils
brillent peu ; mais dans ce tems-là, 6c fort longtems après, on fai-

foit peu d’ufage du Diamant, parce qu’on ne lavoir point le tail-

ler; 6c l’on préféroit les pierres de couleur, qui étoient communes

alors, 6c que l’on tailloit groffiércment dans la mine, en gros ca-

bochons baroques, tels qu’on en voit encore aujourd’hui fur les

anciennes châfles. Le Caillou du Rhin, que l’on trouve aujour-
d’hui dans le lit de ce fleuve, n’eft autre chofe qu’un canon de

Criftal de Roche, qui s’eft détaché du rocher, 6c qui, à force de

rouler parmi les autres pierres qui font dans le Rhin, a ufé les vives

arrêtes de fes faces, 6c eft devenu
, par le laps du tems, comme un

cabochon d’une rondeur baroque.



LE FLUOR.

Les Fluors font des pierres fines fi tendres, qu’elles fe brifent

fous l’ongle, 8c qu’on ne peut les tailler. Ce nom leur a été donné,

parce qu’elles fe liquéfient par la chaleur du feu
, 8c qu’elles cou-

lent 8c fiuent comme la glace au foleil. Ces pierres ne doivent pas
feulement leur origine aux volcans, les grottes fouterrainesen four-

niflent auffî. On voit des Fluors bleus, verds, jaunes, avec des

pointes d’un Criftal très-blanc. Il y en a d’Aigu-c-Marinc, d’Eme-

raude, de Peridot-, de Topaze, d’Améthifte.

LA MARCASSITE.

La Marcaffite cft plutôt une matière minérale qu’une pierre.
On l’appelle Pierre des Incas

, parce qu’ils en faifoient des orne-

mens, ik que l’on en mettoit de grands plateaux dans leurs tom-

beaux. Cette pieire eft fort commune à très-bon marché. De-

puis M. de Silhouette elle eft fort à la mode en France. Comme

il cft défendu en Suiftè de porter des Diamans, les femmes ne

portent point d’autres parures que des Marcaflites, & dépenfent
très-gros pour les faire monter.

Le Grais
,

l’Ardoife, les Pierres-à-Fufil, l’Emery, le Talc & la

-Craye j
font des pierres fines, L’Alun, le Vitriol, la Ponce

}
font

des productions de Volcans.

L'ALBASTRE.

VAlbâtre cft une pierre Orientale, fort mate, fort blanche,
8c fort dure. Les anciens en faifoient des vafes

,
des lachryma-

■ toi res, 8c en avoient des morceaux allez grands pour en faire des

ftatues.
&Albâtre O ccidental que l’on trouve en Europe, en France 8c

en Allemagne, cft beaucoup moins blanc, plus opaque 8c plus
tendre. Il eft à peu près de la même dureté que la Pierre de Lar,
qui fe trouve en Chine 8c dans le Canada, dont les Chinois font
de petites figures, 8c les Sauvages des pipes. Avec cette différence,
que la pierre de Lar cft molle quand on la tire de la terre, 8c qu’elle
ne fe durcit qu’à l’air après avoir été teinte & travaillée. Les Alle-
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mands font des taffies de des vafes très-grands d’Albâtre Occi-
dental. Il fe calcine aifément dans Je feu de devient comme du

plâtre.

LE PORPHIRE
.

Le Porphire *
eft plutôt un Marbre qu’une pierre précieufe ; mai&

c’eft le plus dur de le plus beau de tous les Marbres. Il fe trouve en

Orient, &il y en ade deux fortes; de rouge de de verd. Le rouge
eft le moins rare. Il eft: fort difficile de fort long à travailler, à caufe

de la dureté de fon grain. Les anciens en faifoient des buftes de des

ftatues, de de grandes colonnes, qu’ils faifoient tailler dans les car-

rières même, de que l’on .voituroit en Grcce de en Italie, par la'

mer d’Egypte de de Syrie.

Noms des principaux Marbres
.

Il y a outre ceux-ci, un Marbre Oriental, plus riche & plus pré-
cieux

que tous les autres. Il rafïemble tous les beaux accidens de

couleurs des autres Marbres : & il eft tout rempli de longues vei-

nes lînueufcs
, tranfparentes de brillantes, de Saphirs, d’Améthiftes,

de Topazes de d’Emcraudes* qui ferpentent fur la furface, comme

des ruiffcaux dans une prairie. Le Cardinal de Polignac avoit ap-

porté d’ltalie deux grandes de magnifiques tables de ce Marbre* qui
ont paiïe en Prude avec fes belles flatues antiques.

Le Karat.

Un Karat eft un poids imaginaire, compofé de quatre grains*
un peu plus légers que le grain d’or ; car il faut 74 grains Lè de

Karat pour équivaler aux 71 grains du gros d’or.
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Le Marbre blanc d’Italie. Le Marbre jaune Antique-
Le Marbre de Paros. Le Céracolin.

Le Marbre Granité d’Egypte. Le Rance.

La Breche d’Alep. Le Porte-Or.

La Breche d’Italie. Le Languedoc.
La Breche Violette- Le Dantin.

La Sainte Beaume» Le Verd Campan.
La Griotte. Le Cerfontaine.



Par exemple, en terme de Jouaillerie , un Diamant qui pefe vingt
grains, eft un Diamant qui pefe cinq Karats.

Les petits Diamans fe vendent au poids du Karat, & le prix du

Karat varie félon le tems 8c la qualité des pierres. Au deifus de

quatre grains, les pierres fe vendent àla piece 8c non au Karat.

Il y a fept Métaux, qui font lOr, l’Argent, le Cuivre, le Fer,
l’Etain

,
le Plomb

,
le Vif-Argent. Il y a cinq ans que l’on en a

trouvé un huitième au Bréfil, qui tient le milieu entre l’Or te

l’Argent ; on l’appelle Platine : c’eft une efpéce d’Or blanc, qui eft

du même poids que l’autre Ors mais on en trouve, fi peu, qu’il ne

peut être compté pour faire le huitième.

L 'OR.

L’Or eft de tous les métaux le plus pefant, le plus compare j
te le plus duétile

,
c’eft-à-dire, qui a le plus d’extenfibilité; puif-

qu’on peut tirer une once d’Or en un million quatre-vingt-quinze
mille pieds de long *, te que le Batteur d’Or fait avec une once

jufqu’à feize cent feuilles, chacune de trente-fix lignes quarrées,
avec lefquelles on peut dorer quatre cent pieds quarrés. L’Or fe

diflout dans de l’Eau Régale, que l’on compofe avec de l’Efprit de

Nître te du Sel Armoniac.

On dit communément que l’Or le plus fin eft à 24 karats; mais-

il n’y en a point, & on a beau l’épurer, il s’en faut toujours d’un

64. L’once d’Or au titre, ou à2O karats, vaut 82 a 84ÜV. fonce.

L’Or blanc eft1 allié avec de l’Argent, &. l’Or ronge eft allié avec du

Cuivre rouge. On n’allie l’Or que fur l’Argent ou fur le Cuivre

rouge ,
& on n’allie l’Argent que fur le Cuivre jaune. Le marc

d’Or fin vaut 800 liv. te celui au titre, 671.
On n’a commencé à fe fervir en France du poids de Marc

, que’
fous Philippe premier 5 avant lui, la livre de poids, compofée de

douze onces, étoit en ufage. Le poids du Marc a varié plufieurs
fois. Celui d’aujourd’hui eft de huit onces, qui fe fubdivifent en

plufieurs petits poids, qui fe mettent l’un dans l’autre
,

te qui di-

minuent toujours de moitié. Les fubdivifions des huit onces, qui
font une demi livre, font foixante-quatre gros, & quatre mille fix

cent huitgrains. On appelle Marc d’Or un droit établi par Henri lIÏ,

* Mémoires de l’Académie des Sciences, année 1713.
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qui fe lève fur tous les Offices de France lorfqu’ils changent de

Titulaire.

Louis-d’Or. Les premières pièces de ce nom furent fabriquées
fous Louis XIII, en 1640, au titre des Piftoles d’Efpagne, pour
valoir 10 liv. Elles portoient d’un coté la tête tk. le nom du Roi;
de l’autre, quatre fleurs de lys ,

avec cette légende, Chrijîus régnât }

vincit
, imperat.

On a vu en France, fous Louis XIV, en 1655, une monnoye
d’or, nommée Lys-d’Or ,

de la valeur de fept francs; & une mon-

noye d’argent du même nom, qui valoit vingt fols : elles n’eurent

cours qu’un an. La France avoit, fous le régné de François pre-

mier, une monnoye d’or qui fe nommoitZffi/r, parce qu’elle por-
toit la figure de cet animal ; elle valoit cinquante-trois fols neuf de-

niers. La République de Flollande a pour armes un Lion.

Orfèvre ,
eft un mot compofé du Latin

, qui fignifie proprement
Ouvrier en Or, par le changement de Faber en Fevre. Auffi Le-

fevre, qui eft un nom propre fort commun, fe traduit-il en Latin

par Faber. Les Orfèvres à Londres, font les dépofitaires authenti-

ques de l’argent des Particuliers, & font l’office de Notaires dans

cette partie.
Ce fut un Orfèvre François, nommé Jean Toutin, qui retrouva

le fecrct dé peindre en émail, en 1731. Jean Coufm, né près de

Senlis
,

avoit commencé cette découverte : c’eft lui qui a peint les

•vîtres de S. Gervais en 1586. Il étoit auffi bon Sculpteur que
Peintre

,
& nous avons de ce maître un livre gravé en bois, fous le

le titre de Principes de Pourtraiçlure
,

dont on fait affez de cas.

L'AR GE NT.

Z’Argent différé furtout de l’Or par fa couleur, & parce que
fon poids eft moindre de moitié : c’eft le plus pefant 6c le plus duc-

tile de tous les autres métaux, après l’Or &le Plomb. Le mare

au titre vaut 51 liv. &C l’Argent vierge vaut 56 liv. le marc.

Le mot Ecu vient du Grec v.ojtqs
, Cuir, d’où l’on a fait le La-

tin Scutum
,

à caufe que les premiers boucliers ont été faits de cuir.

On appelle écu, en termes de Blalon, le champ où l’on pofe les

armoiries; dcft ce qui a fait donner ce nom à la monnoye. Dans le

Blafon, les écus acollés font ceux des femmes mariées; l'Ecu des
Elles eft pofé en lofange. Les Italiens, èc fur-tout les Eccléfiafti-

riu,es. fc fervent plus fouvent de lecu ovale. Les Efpagnols lepor-
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tent arrondi en bas, & les Allemands de différentes façons en car-

touches.

Les premiers Ecris furent frappés en 1418, fous Charles VI; on

les nommoit Ecus à la Couronne, 8c valoient 30 f.

Fi■anc. Ce mot, en terme de monnoye , Agnifie vingt fols, ou le

tiers d’un écu. Il ne s’employe jamais au Angulier. L’ufage pour
le plurier même, l’a borné à certains nombres; car on ne dit pas
deux Francs

,
ni trois Francs

,
ni cinq Francs

, quoiqu’on dife qua-
tre Francs

,
&c. Autrefois Franc fignifioit une picce d’Argent de la

valeur de vingt fols
,

droit fon nom de la figure qu’elle repréfen-
toit. C’étoit un François, à pied ou à cheval. Il y avoir auffi des

Francs FOr. Les Francs commencèrent fous le Roi Jean à porter
la tête du Roi d’un côté, Sc de l’autre une H couronnée. Le mot

de franc Agnifie libre
, exempt, & fe trouve joint avec quantité

d’autre§ mots pour exprimer cette qualité. Franc-Alleu
, lignifie un

bien libre, qui ne doit ni rente, ni fervicc perfonnel. Alleu vient

d’un mot Allemand qui Agnifie fans fujétion. Franc-Salé
, lignifie

le privilège de prendre du fel fans payer d’impôts. Franc eft encore

le fynonime de J.incere.
Livre

,
en terme de compte ,

eft une monnoye imaginaire, qui
fe prend en France pour vingt fols; ce qui vient de ce qu’ancien-
nement la Livre étoit un poids fur lequel étoit réglé la taille de la

monnoye, & cette taille étoit de vingt fols à ce poids. Enfuite le

poids ou la Livre varia; mais on ne continua pas moins.d’appeiler
Livre tout ce qui valoit vingt fols.

La Livre de poids, ainfl que la Jurifprudence, eft différente

fuivant les lieux, à la honte d’un pays auffi policé que le notre,

Celle de Paris eft de feize onces, celle de Provence & de Lan-

guedoc eft de treize, celle des Médecins n’eft que de douze
, &

celle de Bretagne eft de vingt-quatre. Ce qui fait un embarras pour
les échanges du commerce.

Tournois
,

étoit le nom d’une petite monnoye bordée de fleurs

de lys qui tiroir ce nom de la ville de Tours où elle étoit frap-
pée ; aujourd’hui c’eft une Ample dénomination

, qui eft oppofée à

Parifis. On appelle cent Livres Tournois, cent Francs, en quelque
monnoye qu’ils foient comptés, fans addition ni diminution; au:

lieu que cent Livres Parifis fignific cent Francs, avec l’augmenta-
tion d’un quart en fus

,
c’eft-à-dire, cent vingt-cinq Livres.. Cette

différence vient originairement de ce que la monnoye qui fe faifoic

à Paris, valoir un quart de plus que celle qui fe faifoit à Tours,



Ainfi le Sol &la Livre Tournois
, qui font le Sol 3c la Livre d’ufage

commun, valent l’un douze Deniers, 3c l’autre vingt Solsj au lieu

que le SolParifis eft de quinze Deniers, 3ç la Livre Parifis de vingt-
cinq Sols.

LE CUIVRE.

Le Cuivre eft un métal duétile, élaftique, 6c très-fonore, puif-
qu’on en fait les cordes de plufieurs inftrumens de mufique : on

l’appelloit en Latin Cyprium ou Cuprum, parce que la première mine

fut trouvée dans l’lfle de Chypre. Le Cuivre rouge eft dur 6c na-

turel, le Cuivre jaune eft un alliage avec de la Calamine grife, qui
en augmente le poids de moitié.

t
J.

Le Liard eft, comme tout le monde fçait, une petite monnoye
de Cuivre qui vaut trois deniers. On fait venir fon nom de celui

de Philippe le tdardi, qui fit fabriquer les premiers. Liard
,

dit-on,
eft une corruption de le Hardi ; ce qui paroit d’autant plus vraifem-

blable, qu’on difoit alors VHardi au lieu de le Hardi.

LE FER.

Le Fer eft un métal dur 3c malléable, compote de terre
,

de

fels 3c de fouffe, mais fort impurs 3c mêlés irrégulièrement ; ce

qui le rend fort fujet àla rouille. C’eft le plus dur, le plus fec,
3c le plus difficile à fondre dp tous les métaux. On l’adoucit en le

faifant rougir, en le battant plufieurs fois, 3c le laiffiant refroidir

de lui-même ; car il s’endurcit encore en le faifant refroidir dans

l’eau. C’eft le feul métal qui ait la propriété de faire du feu en

frappant deux morceaux l’un contre l’autre. On appelle Fer blanc

un fer doux 3c battu
,

réduit en plaques fort minces, qu’on trempe
dans de l’Etain fondu, après l’avoir un peu trempé dans l’Eau-

forte.
Il y a du Fer dans tout ce qui exifte dans la nature, dans tous les au-

tres métaux, dans les minéraux, dans les plantes, jufques dans les

cheveux : lorfqu’on les brûle, la pierre d’Aimant en attire des parcelles.
Il eft commun dans trois parties du monde, 6c manque feulement

dans l’Amérique ,
fi riche en mines où les habitans le recher-r

chent plus que l’Or & l’Argent. L’Emeri eft une pierre qui fe

trouve dans les mines de Fer. Il y a une efpece de Fer rebelle à
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l’Aimant, que l’on nomme Fer criftallifé. L’Acier n’efl: autre chofe

que du fer rafiné.

L'ÉTAIN.

Le plus bel Etain vient dans la province de Cornouaille, en

Angleterre. Rien n’approche plus de la couleur de l’Argent que
l’Etain ; c’efl; le plus léger de tous les métaux, & celui qui fond
le plus vite

, avant même de rougir.

LE PLOMB
.

Le Plomb efl: le moins eftimé de tous les métaux, &le plus
mou de tous, le moins élaffcique & le moins fonore : il pefe plus
que l’Argent, a plus de corps que l’Etain, & eft moins fragile. Il

s’allie avec tous les métaux, excepté le Fer.

LE VIF-ARGENT, ou LE MERCURE.

Le Vif- Argent efl: le feul de tous les métaux qui foit fluide &

coulant i il en devient plus difficile à ramafler dans la mine
,

fe fil-
trant à travers les terres. Ce métal efl: de fa nature incombuftible,
le plus fimple &c le plus pefant de tous les corps après l’Or. Il efl:

fifubtil, qu’il pénétre les autres métaux, excepté le Fer, s’amal-

game avec eux, furtout avec l’Or &C l’Argent, qu’il fert à pu-
rifier.

Les Chimiftes lui ont donné le nom de Mercure
, parce qu’étant

d’une fu'btilité extrême
,

il a quelque rapport avec l’agilité du Dieu

Mercure, qui étoit le meflager des Dieux
, & que les Poètes repté-

fentent avec des aîles aux talons. On l’honoroit auffi comme le
Dieu de l’Eloquence, comme le Dieu des Voleurs. Ce qui a

fait donner le nom de Mercuriale à une afïemblée qui fe tient le

premier Mercredi après la femaine de Pâques, où le Premier Préfi-

dent parle contre les tromperies èt les défordres qui fe commettent

dans l’adminiftration de la juftice. Sa harangue fe nomme auffi Mer-

curiale’.
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L'AIMANT.

L'Aimant eft une pierre minérale, qui a la merveilleure pro-

priété de fe tourner toujours du côté du Nord, ôc d’attirer le Fer
5

auquel elle communique auffi fa vertu par le fimple frottement. Ou

diftingue l’Aimant mâle ôc l’Aimant femelle : le premier eft de

couleur bleuâtre, ôc vient de la Chine ôc du Bengale *, c’eft le meil-

leur. L’Aimant femelle eft d’un roux noirâtre ; il le trouve en Alle-

magne ôc en quelques endroits de l’ltalie- On l’employe à plufieurs
ufages dans la Médecine. Le fuif ôc l’ail empêchent l’effet de i’Ai-

mant.



CATALOGUE

DES

AUTEURS

Qui ont traité de la connoissance des Pierres Précieuses,
& le siécle où ils ont vécu.

T HEOPHRASTE, Philofophe Grec, difciple de Platon &

lequel vivoit dans la cent quatorzième Olympiade, a compofé, fuivant'

Diogène Laërce
, beaucoup d’ouvrages , parmi lefquels on remarque une

Hiftoire des Plantes, divifée en dix Livres. On ne doit pas moins regretter
ce qui manque à fon Traité des Pierres, qui a été traduit & commenté

par Jean de Laët, d’Anvers; il y expofe d’abord la différence de leur

matière, èc de celle des métaux, dont il attribue
,

ainfi qu’Ariftote ,
la

formation au chaud & au froid. Son opinion d’admettre parmi les pierres
des mâles & des femelles, eft des plus fingulieres.

DIOSCORIDE, Médecin Grec, d’Anazarbe, qui vivoit dans lç
premier fiécle, un peu avant Pline ,

a écrit fix Livres de la matière Médicale
9

dans lefquels il parle de la connoiffance des Pierres précieufes.

PLINE 11, Chevalier Romain, furnommé le Naturalifie ,
& qui vivoit

dans le premier fiécle, fous l’Empereur Trajan, a fi fort étendu l’Hiftoire

naturelle, qu’il l’a rendue univerfelle. Ce que nous devons le plus à ce

grand Naturalifte
,

eft d’avoir ramafle tous les fentimens des Auteurs qui
l’ont précédé ; c’eft par fon moyen qu’ils font parvenus jufqu’à nous.

C’eft lui qui laifla fes pantoufles au pied du Mont Vefuve, &i fe jetta
dedans par dépit, dit-on, de n’avoir pu concevoir d’où provenoit ce

Volcan. Mais ce conte n’a que trop de créance, car il pouvoit tout aufli-
bien s’y jetter avec fes pantoufles ; mais il eft plus vraifemblable de croire

que ce Volcan, étant un objet intereflant pour un Naturalifte
,
il les avoit

laiflees au pied de la montagne pour grimper plus commodément, & qu’ea
faifant fes obfervations, il eut le malheur de tomber dans le gouffre. Un

homme qui avoit autant étudié que Pline
,

devoit fçavoir que, fi l’on fe

tuoit toutes les fois que l’on ne conçoit pas une chofe, les fciences feroient

peu de progrès. Mais on fe plait toujours dans le merveilleux.
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ATHE N É E, fous les Empereurs Marc-Aurele, Commode 8c PertD
nax

,
a écrit quinze Livres, fous le nom Deipnofophijlce , qui fignifie le Banquet

des Philofophes. Il parle éloquemment de toutes chofes
,

en introduifant à fa
table des perfonnes de différentes profeflions ; les Animaux

,
les Plantes

,

les Poiffons
,

les Coquillages 8c les Pierres
,

tout vient à propos pendant
le repas. Dalechamp a traduit cet Auteur avec des notes

,
en 1573.

MARBODÉE, qui étoit de la Province du Maine
,

vivoit dans le
onzième fiécle. Sorti du préjugé des Anciens, 8c du trop grand refpeét
que la plupart des Sçavans leur ont porté, il a l’avantage., ainfi que
Philé

,
d’avoir le premier traité fon fujet d’une maniéré nouvelle. Les pierres

y font détaillées article par article, fans y admettre d’autre ordre, 8c en;

exaltant beaucoup leurs prétendues propriétés.

GEORGES- AGRIC O L A, Médecin Allemand
~ vivoit, en 1494,,

8c eft mort, en 1555. Nous avons de lui deux Volumes in-folio. Le fécond
Volume renferme plufieurs traités

,
où il eft parlé des Pierres précieufes.

Agricola eft le premier Métallurgifte qui foit en eftime
, 8c qu’on puifle dird?

original.

CHRISTOPHLE ENCELIUS, en 1557, donna un Traité

divifé en trois Parties. La troifieme renferme un Traité des Pierres, en

dix Chapitres, fans aucun ordre que de: commencer par les Fluors, les.

Cailloux, le Corail, l’Aimant, le Diamant, 8c les autres pierres de fuite ;

il finit par l’Emeri. On eftime cet Auteur, parce qu’il parle affez bien de fa.

matière ,
8c qu’il: a traité de plufieurs chofes qu’oll n’avoit point dites

avant lui.

LODOVICO DOLCEa fait comme bien d’autres ;il s’eft appro-
prié l’Ouvrage de Camille Léonard,Médecin dePefaro, imprimé, en 1511,
fous le titre de Spéculum Lapidum ; il l’a feulement traduit du Latin en

Italien, avec très-peu de changement. Je fçais que l’on peut me reprocher
la même chofe, mais ]e répondrai qu’étant juge dans ma propre caufe

j’ai pris dans chaque Auteur ce qu’ils ont dit de vrai, 8c j’ai laiffé ce que
j’ai trouvé faux.

G ESN ER a donné, en 1565, un Ouvrage dans lequel il traite des

Pierres
,

des Métaux ôc des Pierres précieufes.

FRANÇOIS R UEU S, Médecin de Lille, a donné ,
en 1565,1m

Traité des Pierres. Dans le fécond Livre ,
divifé en deux Parties ,

on trouve,

dans la première, treize Chapitres , qui parlent de treize pierres fines ,

rangées dans le même ordre que leur a donné Saint Jean dans le pénul-
tième Chapitre de fon Apocalypfe. La fécondé Partie comprend ,

en qua-
torze Chapitres, les autres pierres, comme le Diamant, l’Agathe, la

Turquoife , la Cornaline
,

l’Aimant 8c autres : il finit par le moyen de

diftinguer les véritables pierres des faufiés. Cet Auteur qui fuit l’ancienne

Phyfique ,
en adopte les erreurs, ainft que les vertus imaginaires des

pierres.



ANDRÉ CESALPIN, d’Arezzo, Médecin de Clément VIII,
donna

,
en 1585 , parmi plufieurs ouvrages fur la Médecine

, un Traité des
Pierres fort eftimé.

Il eft parlé, dans le fécond Livre
, compofé de foixante-cinq Chapitres, des

Pierres & des Criftaux ; il commence par (a) les Silex, les Cailloux, les

Queux (b) ,
les Marbres ,

les Pierres fines, les Criftaux, &c les Pierres
trouvées dans les animaux ; les autres pierres font mifes de fuite fans y
obferver aucun ordre : il parle de l’étymologie des noms des pierres, &

s’étend fur leurs propriétés. Le troifieme Livre, partagé en vingt - cinq
Chapitres, regarde les métaux & tout ce qui s’en fépare. Cefalpin peut
être regardé comme un des meilleurs Auteurs que nous ayons fur l’Hiftoire
Naturelle.

CLE AN DRE ARNOBIO donna, en 1601, il Teforo delle Gioie,
trattato maravigHoJ'o (c), compoféde cinquante-fept Chapitres. Il commence

par les douze pierres dont il eft parlé dans l’Ecriture Sainte. Toutes les

pierres fines font détaillées chapitre à chapitre, avec leurs efpéces & leurs

propriétés : il vient enfuite aux pierres dont on fe fert en Médecine

telles que les Befoarts, & il finit parles Perles. C’eft une compilation des

fentimens des Anciens & des Modernes , avec les vertus imaginaires qu’ils
ont attribuées aux pierres, auxquelles l’Auteur n’ajôûte que trop de foi.

ANSELME BOECE, commenté par Boot, de Bruges ,
Médecin de

l’Empereur Rodolphe 11, floriftoit, en 1609; fon Traité de Lapidibus &

Gemmis
,

n’a d’autre mérite que d’avoir été le premier oit cette matière
foit mile dans quelque ordre. Il a été commenté par André Toll, Médecin

de Leiden ; ce qui fait confondre fouvent ces deux Auteurs : mais on ne

peut ôter le mérite de l’originalité à Boëce. L’Ouvrage a été traduit en

François, fous le titre du Parfait Jouaillitr , par François Bachou. Il a paru,.,
depuis Boëce

,
deux livres de Lapidaires ,

l’un appellé le Mercure Indien

de Rhofnel en 1668 ; l’autre nommé les Merveilles des Indes Orientales de

Berquen, en 1699. Ces deux Auteurs ont voulu critiquer Boëce
,
& quoique

du métier tous les deux ,
ils ne nous ont pas donné un meilleur ouvrage

que le fien ; au lieu des recherches qu’auroit faites un Naturalifte, ils ont

recueilli toutes les fables que l’on débite au fujet de la vertu des pierres.

ATHANASE KIRCHER, Jéfuite de Fulde, grand Philofophe ôs

grand Mathématicien, eft Auteur de l’Ouvrage ,
intitulé le Mondefouterrein.

ETIENNE C LAVE a donné un Traité des Pierreries, en 1635, v

un Volume in- 1 2. inintelligible.

DAVID JEFFRIES, Jonaillier Anglois, Auteur du Traité des Dia-
mans & des Pêrles ,

avoit tellement l’amour-propre d’un Auteur, que dans;

une leconue Edition de l’on Traté, il finit par s’applaudir de l’avantage
qu’il voit que fon Livre a procuré peu à peu pour le rétabliiTement ch»

(a) Silex , Pierres à fufil* (b) Queux , efpcces de Grès.

te) Ce. Livre a paru depuis, fous ie nom d’ui* autre Auteur-

37
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commerce des Diamans. M. Chapottin de Saint-Laurent nous ert a donné uné
Traduction, un Volume in-octavo ; dédiée à Monfeigneur le Prince de
en 1753. A Paris, chez Tilliard, Quai des Auguftins.

JEAN J OMS TO N, Médecin Hollandois , a donné, en 1665, un

Ouvrage fort étendu, dans lequel il parle des Pierres précieufes ,
intitulé

Joan. Jonjloni Thaumatographia naturalis
,
in quibus admiranda

, &c. Il ya peu
de chofes de l’Auteur, & c’eft proprement un Profpeclus nature„

Voici un Sçavant qui a donné tout enfemble les trois régnes de la nature*
qui font le régne Animal, le régne Végétal, & le régne Minéral. C’eft

EMMANUEL KONIG, Profefleur à Bâle. Son Ouvrage parut, en

'1698 ,
in-quarto,

deux Vol. Ce Livre qui eft une compilation de plufieurs bons
Auteurs, renferme des chofes fort curieufes. Il avoit promis un Traité de la

Pierre Philofophale, qu’il a réduit en Appendix , à la fin de la première
feftion du régne Minéral.

NICOLAS VENETTE, Médecin de la Rochelle
,

Auteur du
Tableau de £Amour Conjugal, donna, en 1701 ,

un Traité des pierres qui
s’engendrent dans les terres & dans les animaux. Il y parle du Corail
comme d’une pierre, quoiqu’on ne fçaçhe guere dans quel rang on doit le

placer. Le premier Chapitre finit par une differtation fur les Perles. Il dit
dans le douzième, que de manger des huîtres & autres coquillages ; c’eft
un très-bon préfervatif contre la pierre. Cet Ouvrage eft auffi curieux

qu’il paroît utile.

FR ANC OIS-MARIE-PO MPÉE COLONNE
,

Gentilhomme
Romain, qui fut brûlé dans l’incendie de fa maifon

,
à Paris, en 1716 ,

étoic Phyficien , & fur-tout grand Chymifte. Parmi plufieurs Ouvrages qu’il
a donnés au Public, nous avons une hiftoire générale de la nature, fous le
titre à'Hifloire naturelle, de l'Univers, in- 12. quatre Volumes, avec figures.
Charmé de faire pafter fa prévention pour cette derniere fcience, jufques
dans l’efprit du Lefteur, rien n’eft plus facile ,fi on l’en croit, que de faire

» de l’or. Il ne faut, dit-il
, qu’un foufre rouge très-pur, appellé l’ame du foufre

,

» mêlé avec l’ame du vif-argent. Ces deux âmes pures & claires forment le

» précieux métal de l’or. L’Arfénic pur ôc net, mêlé avec du vif-argent pur ,

w.donne l’argent. » On ne feroitpas fâché de trouver ici, fans grands frais, des

fecrets fi utiles, fi dans leurs recherches ils n’avoient ruiné tant de gens.
Il y a encore plufieurs Auteurs, outre ceux qu’on vient de citer, qui

ont écrit des pierres fines, qu’on peut divifer en trois claffes. La première
eft celle des Phyficiens. Ces Auteurs font Galien

,
dans le deuxieme fiécle ;

Avicenne,dans le onzième fiécle; Albert le Grand
, dans le douxierae fiécle;

Paracelfe , en 1493; Cardan, en 1501; Fallop, en 1513 ,
Fernel, en

1558, & autres. La fécondé eft ceux qu’on peut nommer luperftitieux, qui
n’ont envifagé dans les pierres que leurs vertus imaginaires ,

& ont donné

trop de créance aux erreurs populaires : tels font Jean de la Taille

de Bondaroy ,
dans fon Blafon des Pierres précieufes ; Habdarrahamano

,

Arabe , qui a parlé de la propriété des pierres , en traitant de celles



39

des animaux & des plantes ; Kiranides; Roi de Perfe l qui, dans un

Ouvrage fur les pierres, leur attribue quantité de vertus fabuleufes ,

ainfi qu’Evax, Roi Arabe, dont l’Ouvrage Grec a été traduit en VersLatins
,

en 1585. Boëce pourroit être placé dans cette claffe, de même que Cardan,
Agricola-, & bien d’autres. La troifieme claffe offre les Auteurs qui ne

s’attachant qu’à la rareté & à la cherté des pierres fines, n’ont point appro-
fondi leur nature

, & n’en ont parlé qu’en Jouailliers, comme ont fait du
Rhofnel, dans fon Mercure Indien ; Berquen, dans fon Livre des Merveilles
des Indes Orientales ; Tavernier , dans fes Voyages ; Benvenuto Cellini,
Sculpteur & Orfèvre Florentin

,
dans fon Traité intitulé

,
del Arte del

Gioiellare, & autres.

Parmi les Auteurs de nos jours , M. l’Abbé Pluche, dans fon Speclacle de
ia Nature, & M. d’Argenville, dans fon Traité de l’Oryclologie. L’on doit

regretter qu’un auffi grand Naturalifte que M, de Buffon, n’ait point traité
«ette Partie.
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F R A N C E.

La Ste, Ampoule. France.

La Genette. Charles Martel. 716. France.

VEtoile, [ Robert
t dù le Dévo-]

► tieux. ; k 1022. France.

La CoJJe de Genets, Saint Louis. 1233. France.

Mont Carmel. Saint Louis. 1254 Sc 1608. Ç Renouvellée, ibid.

C & Palejiine.
Le Navire & double'

Croijfant. J
■ Saint Louis. 1162. France.

La CouronneRoyale, Charlemagne. 1302. France.

Bourbon
,

dit du'

Chardon. - Louis II. 1370. France.

Orléans
,

ou Porc j
Epie. i

. Louis de France ,

*

fécond fils de ,
Charles V.

; 1 3 93* France.

Du Chien & du\
C°q. 1

Lifois de Montmo-}
rency. <

Elle eft incertaine, France,
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La Cordelieri. | Anne de Bretagne
fille de François II.! 1498. France.

Saint Michel. Louis XI. 1469. France.

Benoît Saint-Efprit. Henri III. 1 579* France.

Saint Louis. Louis le Grand. 1693. France.

Le Mérite. Louis XV. 1 7 5 9* France.

Chardon & deNo-

tre-Dame.

Louis 11
,

Duc de 1

Bourbon ,furnom ■ j
’ mé le Bon. V

» 1370. A Moulins,France»

La Chanté Chré- \ ■ Henri III. | On ne fçait pas \ En France.
tienne. J l’année. j

René d’Anjou, Roi 3
A Angers,France.Du Croiffant. d, de Jérufalem ôc de

'

Sicile. V
» 1448.

’ L’Empereur Fréde- i

Bourgogne }France',Saint George. <
' rie III, ou Maxi- J
' milieu. >

> 1390.

Marie-Magdeleine.
' Jean Refnel le pro- ;

pofa à Louis XIII.
. 1614» France.

Saint Antoine.
Gafton & Gérard, Vers l’an 1095. ’

Vienne en Dau »

1 pere &c fils. [ phiné.
Saint Dominique, '} {

( L’année eft in- j

I certaine. |

1 Dans le DiocéCe
ou les Chevaliers

de la Milice de

Jefus - Chrijl.

> Saint Dominique. ■< > déAlby en Lan-
t

■ guedoc.

L'Hermine. <

JeanV, dit le Vail-

.
lant. \ En Bretagne»

E S F A G N E.

Cïgne blanc. Béatrix. f 7 11. Cela eft \ Dans le Duché de
► incertain. J Cleves.

Saint Jacques de

l'Epée.
I Treize Gentils»
5. hommes,

f Sance \\\,furnommé

} I,,°- Efpagne.

Calatrava» < le Défiré, lixieme

{ Roi de Caftille.
> 1158. Efpagne»
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f Philippe II Duc de
< Bruges ,

Flandre-■La Toifon d’or. \ Bourg, furnom. le 5 M29.
Bon. £, EJpagnole.

La Bande
,

ou

£Echarpe,

{ Alphonfè XI du"

< nom
,
Roi de Léon 1

d & de Caftille. *
> 1330. *

3 Dans la ville de Va*

p lence en Efpagm.

Saint George C Le Roi Pierre II 1 Environ l’an
En Arragon,

déAlfama. \ de ce nom. i 1201.

La 3ara , ou du

Vafe de la Sainte
) Ferdinand Roi de (

j Caftille. {
> 13x0. Efpagne.

Vierge.
Saint Julien du

Poitier. | Il eft inconnu. s 49 5» Efpagne.

Notre - Dame de
la Mercy.

\ Jacques premier ,J
v

Roi d’Arragon &
P de Valence. '

> 13 1 6, ou 1317. Efpagne„

JlTontréal, dit de {
Saint Sauveur, i

r < Vers le douxie-
~

> On ne le fçait pas. < ' me fiécle
,

ou

l’an 1315.
*

> Efpagne.

Le Rofaire,
Frédéric, Archevê- 3

que de Tolede. j

L’année eft in- \
certaine. i

Efpagne„

Montefe.
Jacques Roi d’Arra- 3

gon &c de Valence. 5
13 1 6, ou 13,17. Efpagne.

Notre Dame du Ç Le Roi Garcias IV 3
1048. Dans la Navarre.

Lys. } du nom. >

Le Rofaire.
Frédéric, Archevê- 3

que de Tolede. 5

L’année eft in- 3

certaine. J Efpagne.

La Hache, <

Raimond Beranger, 1

1 premier Comte de >

Barcelone.

On ignore le

tems. C

A Tortofe en

talogne.

La Milice Chré- V Charles de Gonza- 3 16 18.
En la Ville d'Ol~

tienne, \ gue DucdeCleves. 5 mitq.

Truxillo.
Le Roi Alphonfè ,

3

dit le Sage. j 1257. En Caftille.

AUTRICHE ET HONGRIE.

Saint George^
L’Empereur Fréde- p ? En Corinihie & enrie III, ou Maxi-S
milieu. \

i47° ?
ou *495-/» Autriche,.
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L'Amour du pro-\ L’Impératrice Chrif-
1708. A Vienne.

chain. 1 tine.

-,
f L’Empereur Sigif-

Dragon renverfe. | morfd> £ 1418. En Allemagne.

Efclaves de la j L’Impératrice Eléo-
► 1662. A Vienne.

Vertu. 1 nore. \

Saint Gerion. Inconnu. [ L’ année eft in'l En Hongrie*
i, certaine. 3

Marie - Thirefe, j La Reine d’Hongrie
régnante. [ *754- Vienne.

■Vers le commen- p
Couronne Royale. Charlemagne. < cernent du neu- >

vieme fiécle, S

En Alkmagnt,

Eléonore de Gon-
Les Dames de la J zague ,

veuve de |
► 1668. 'A Vienne.

Croix. j l’Empereur Fer-1

dinand IL \
Saint Etienne. Côme de Médicis. 1561. Tofcane.

La Tête morte. |Silvius Nimrod,Duc}
deWrtemberg. J

16^2. Siléfie.

Teutonique. | Un Gentilhomme 3 11 16. JéruJ'alem Sc en.

Allemand. 3 Prujfe,

R U S S I E.

Saint André. C Le Czar Pierre 3
1698.

Mofcou.
Saint Alexandre. \ Alexiovits. $ Rufjîe.

I T A LIE
.

Saine Janvier.
Charles Infant >

d’Efpagne. 3
Ï738. Naples.

Le Saint-Efprit.
Innocent III le re- ,

nouvella. ;
► 1198. Rome.

Saint Jean-Bapt \

&de Saint Tho-<

mas. /

On l’attribue au
?

Pape Alexandre. Ç
L’année eft in- (

certaine, (
A Anconne.

Jefus Maria, Le Pape Paul, x618. Italie.
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Noms dis Ordres. Leurs Fondateurs.
En quelle année. ■ En quel lieu

.

Notre - Dame de

Loretti.
> Le Pape Sixte V. ooH-l Italie.

La Mere de Dieu, •
' Barthelemi

,
Evê-

[ que de Vicence. \ I2 37* Italie,

t Le Pape Léon X
,

;

Saint Pierre. <
i

de la Maifon de \
* Médicis. '

> 15 lo. Rome
,

Ilfut réuni à celui f PaulIII, delà Mai- }
; 1540. Rome,

de Saint Paul. 1 fon de Farnefe. ;
Des Prés. Le Pape Pie IV. I 560..' Italie'.

La Vierge, <
Trois Freres nom- \

mes Petrigna. 1
• 1618. \ Afpelle ,

Ville

d’Italie.

Du Sang de Jefus-
Chrijl.

Vincent Duc de

Gonzague IV, Duc
de Mantoue» J

> 1608; Mantoue.

Origine des Ducs \ Florence.
de Florence. j

Saint George. Gênes
.

FORT U G A 1L.

VAile de Saint '

Michel.
l Alphonfe I. 1166. Portugal,

D’Avis. Alphonfe I. 1147. Portugal.
De Chrifi. Le Roi Denis VI. 1318. Portugal,

S A V 0 Y E.

C Amédée
, Comte

'VAnnonùade. '

' de Savoye ,
dit le

Verd. ’
> *3 55* Savoye.

Saint Maurice.
f Emanuel Philbert,

Savoye.t Duc de Savoye. \ 1 57 2 *

L’Ours dit de S.

Gai.
f L’Empereur Fré-
i deric II. \ 1113. Suijfe.

VEN 1 S E.

Saint Marc. Les Vénitiens. Environ l’an 831 , Venift.
De Gafa. La République. 1172. Venife.
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Noms des Ordres. Leurs Fondateurs. En quelle année. En quel lieu.

ANGLE TER RE.

Du Bain, <

On l’attribue à 7

Henri IV, <
Depuis
jufqu’en 1413. j Angleterre-,

La Jarretierre, Edouard III. £
On ne convient 7 , ,

, . > Angleterre,
pas du tems. 5 &

S U E D E.

VAmaranthe. La Reine Chriftine. Environ 1640. En Suède,

Sainte Brigitte.
Le Saint Nom de

.

Sainte Brigitte. 1366. Suède.

Jefus ,
ou des '

Séraphins.
:> Le Roi Magnus IV. 1334- Suède.-

De l'Epée. Suède.

L'Etoile Polaire, •

Frédéric I, aftuel- 7

; lement régnant. J WW Suède,

DANNEMARC K.

fDans laVilledeLun

L'Eléphant, Chriftierne I, i478. 1 de, ancienne Capit
de Dannemarck,

rElle eft incert. -j
De Dannebrok. On ne le fçait pas.*' c’ell le plus anc. ,

de l’Europe. J

POLO G N E.

EAigle blanc. -

' Le Roi Vladiflas V, 7
. furnommé Lokter, $ *3 H- Pologne,

JERUSALEM ARMENIE
...

J Au commence* J
Saint Blaife, On ne le fçait pas. <f mentdudouxie- > En Arménie,

«

'
me fiécle,
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Chypre ,
ou de J

l'Epée. )
Gui de Lufignan ,

Z
Roi de Jérufalem > 1195.

Dans lifte de Chyi

& de Chypre. j,
prt.

Conjlantin.
On l’attribue au i 317. Cela n’efl: } En Grèce,grand Conftantin. 1

Des perfonnes ri- "

pas sûr. 5

(
Saint Corne & j ches qui bâtirent | ' Environ l’an f

En Palejline,Saint Damien .
\ l’Hôpital en Jéru- |

falem.
•OO

Malthe.
Le bienheureux

Jérufalem'.Gérard. ! ► 1104.

1Montjoye .
Inconnu. Vers 1180» En Palejline«

Du Saint Sépul- Ç Baudouin
,

Roi de 3
En Palejline.

cre. t Jérufalem. j IIXO.

Les Templiers, NeufGentilshommes. 1119; Jérufalem.
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FRANCE.*

ORDRE DE LA SAINTE AMPOULE.

Les Chevaliers portoient au bas d’un ruban noir une croix d’or

anglée, émaillée d’argent, &C chargée d’une colombe qui tenoit

par le bec un phiole, reçue par une main de carnation. S. Grégoire
de Tours prétend, Livre premier de fon Hiltoire del’Eglife, cha-

pitre XIII, que le Samedi de Pâques, l’an 500 de notre falut, au-

quel jour Clovis fut régénéré au Saint Sacrement de baptême, avec

3000 François 5 ledit Remy étoit affilié de fon Clergé, précédé de
la croix 6c de deux chandeliers portés par les enfans de chœur»
Clovis à genoux dans les fonts de baptême, attendant la facrée

onélion, un pigeon blanc comme neige apparut en haut, appor-
tant en fon bec la Sainte Ampoule, que Saint Remy reçut de fa
main droite. Piulîeurs Auteurs croient que cet Ordre n’a point exiflé*

ORDRE DE LA GENETTE,
Etabli par Charles Martel, en 726.

La Genette eft un animal prefque femblable à la fouine, appro-
chant en grandeur 5c grofîeur aux chats d’Efpagne : il a le mufeau

long ôc afFuronné, le col ôc le corps grefle, fouple, 6c à déliure
comme un chat.-

Charles Martel ayant remporté auprès de Tours une viétoire

complette fur Abdirame
,

Roi des Sarrazins
,

on trouva dans le

camp des ennemis un li grand nombre de fourures de Genettes, que
pour laiffer à la poftérité la mémoire de ce grand jour ?

il inftitua

cet Ordre. Robert l’abolit lorfqu’il établit celui de l’Etoile. Le

collier de cet Ordre étoit d’or à trois chaînes, entrelaffées de rofes
émaillées de noir 6c de rouge ,

6c au bout pendoit une Genette po-
fée fur une terraife émaillée de fleurs.

ORDRE DE LA COURONNE ROYALE,
Etabli par Charlemagne, en 1302.

Charlemagne, pour honorer ceux de Frize
, qui s’étoient portés

vaillamment enfes armées trente-deux ans durant qu’il ht la guerre
? Les Extraits fuivans font tirts du Théâtre d’honneur d’Andre Favin,
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aux Sefnes, qui les ayant défaits en bataille rangée, n’en laifTa pas
un en vie plus grand que fon épée, les fit Chevaliers d’un nouvel

Ordre de Chevalerie, qu’il établit en leur faveur, dit VOrdre de
la Couronne Royale ,

d’autant que les Chevaliers de cet Ordre

portoient fur l’elfcomac une couronne Pvoyale en broderie d’or, avec

cette devife : Coronabitur légitimé certans .

ORDRE DE L’ETOILE,

Institué par Robert
,

dit le Dévotieux, en 1022.

Robert ayant mis toute Ton efpérance en Dieu
, par Palîiltancc

de la Vierge facrée
,

l’étoile de la mer, la guide 6c le fanal de
fon Royaume ; en l’honneur d’icelle il érigea 6c inftitua un nouvel

Ordre de Chevalerie, qu’il voulut être dit 6c nommé l’Ordre de

Notre-Dame de l’Etoile. Cette inftitution eft du mois d’Août l’an

de grâce 1022
,

deux ans après l’inftitution 6c la création des Pairs

de France. L’Ordre étoit compofé de trente Chevaliers, y com>

pris le Roi de France, chef 6c fouverain Grand-Maître d’icelui;
portoient lefdits Chevaliers le manteau de damas blanc, le man-

telet 6c doublures de damas incarnat, 6C la cotte ou gonnelle de

même; fur laquelle, du côté gauche fur la poitrine, étoit, en bro-

derie, une étoile recamée d’or en broderie à cinq rais; le grand
collier fait d’un tortis de chaîne d’or à trois chaînons, entrenoués

de ro.fes d’or, émaillées alternativement de blanc 6c de rouge, 6z

au bout pendoit une étoile d’or à cinq rais.

ORDRE DE LA COSSE DE GENEST.

Institué par le Roi S. Louis, en 1233.

Le Roi S. Louis choifit cet arbufte pour emblème, 6c pour arme

d’icelle, ces deux mots, Exaltat humiles, le tenant pour la marque
& le fymbole de l’humilité; laquelle étoit fi grande en la lactée

perfonne de ce Roi le dévotieux, qu’allant à S. Denis en France
,
il

îuivoit les Religieux 6c l’Abbé de cet Archi-Monaftere Royal en.

leur Chapitre ,
6c prenoit fa place au dernier des lix degrés qu’il y

avoit pour monter au liège Abbatial.
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ORDRE DU NAVIRE, dit Outremer,
& du Double Croissant.

Institué par le Roi S. Louis
,

en 1269.

Saint Louis, pour laiflèr la mémoire de fon paflùge en Afrique
àla poftérité, donna permiffion aux Seigneurs 8c Gentilshommes

<jui le fuivirent en fon dernier voyage, de fe qualifier Chevaliers

du Navire 8c du double Croiflant, 8c de porter à l’entour de leurs

armes le collier dudit Ordre
, compofé de doubles Croiflans d ar-

gent, 8c de doubles coquilles d’or, attachés enfemble de doubles

chaînes d’or, ledit collier finiflant en ovale, dans laquelle étoit

repréfenté uu navire armé 8c fretté d’argent, en champ de gueules,
à la pointe ondoyée d’argent 8c de fynople.

Saint Louis l’inftitua Lan 1 262
,

dans la fécondé expédition d’A-

frique, pour encourager la Noblefle Françoife à faire le voyage
d’outremer

,
dans le deflein d'aller faire la guerre aux Infidèles,

£c de planter dans leur pays la Religion Chrétienne. Les Cheva-

liers s’obligeoient par ferment de prendre les intérêts de 1 Eglife.
Tout cela nous efl: repréfenté dans le collier de cet Ordre. Il etoit

fait de doubles coquilles entrelaflfées, 8c de doubles croilTans en-

trelaffes 8c pafles en fautoir, 8c au bas du collier pendoit un navire;
les coquilles repréfentoient la guerre 8c le port d’Aiguesmortes, où

il falloir s'embarquer ; les croiflans fignifioient que c’étoit pour com-

battre les Infidèles qui Envoient la loi de Mahomet, qui porte pour
armes un croiflTant ; le navire marque le trajet de la mer, 8c le

voyage qu’il falloir faire pour une auffi glorieufe entreprife; la ma-

mie des Croifades étant un peu éteinte
,

l’Ordre tomba tout-à-fait

après la mort de S. Louis.

ORDRE DU MONT-CARMEL

et de S. Lazare,

Institué par S. Louis
, en 1254; & renouvellé à Paris en 1608.

Les Chevaliers de l’Ordre de S. Lazare déchâfles (auffi bien que
les autres) de la fainte Cité de Hiérufalem, &de la forte ville d'A-

cre, furent contraints de fe fauver en Europe ; le bon Roi S. Louis,
au retour de fon voyage d'outremer, qui fut en l’an 1154, au mois de



Mars, en amena quant 6c luy une troupe auxquels il donna de

grands biens par toutes les Provinces de ion Royaume, 6c même-

mcnt aux Villes 6c Bourgages, parce qu’ils s’adonnoient à panfer
les malades, c’efl-à-dire, les infeétés de lepre 6c de mézelerie, 6c

fégrégez de toute humaine fréquence.
Les Chevaliers portent une croix d’or à huit rais

,
d’un côté

émaillée d’Amarante, avec l’image de la Sainte Vierge au milieu;
6c de l’autre côté émaillée de fynople ,

avec l’image de S. Lazare

au milieu ; chaque rayon pometé d’or, avec une fleur de lys auflî

d’or dans chacun des angles de la croix qu’ils attachent à un ruban

Amarante.

ORDRE D’ORLEANS, dit du Porc-Epic,

Institué en 1393par Louis de France, second fils du Roi Charles V,
aux rejouissances que ce Prince fit à la solemnité du baptême de

son fils Charles, en 1394.

Les Chevaliers de cet Ordre portoient une chaîne d’or, au bout

de laquelle pendoit fur l’eftomac un Porc-Epic d’or, avec cette de-

vife, comlnùs & eminùs. Les Chevaliers de cet Ordre étoient au

nombre de vingt-cinq, y compris le Duc, qui en étoit le chef.
Le Roi Louis XII abolit cet Ordre à fon avenement à la Cou-
ronne.

ORDRE DE BOURBON, dit du Chardon

et de Notre-Dame.

Institué à Moulins en Bourbonnois, en 1370.

Louis II fut, pour fes rares vertus, appelle le bon Duc ; ayant
été fept ans en Angleterre avec le Roi Jean

,
il revint en fon Du-

ché de Bourbonnois l’an de grâce 1363, étant alors âgé de vingt-
huit ans. Le premier jour de Janvier, que de tems immémorial on

donne les étrennes, il aflembla les plus hauts Seigneurs de fes terres

en fa ville de Moulins en Bourbonnois, 6c inftitua l’Ordre de

l’Ecu d’Or.

Au deuxieme Chapitre: Pour le bon efpoirque j’ai en vous, après
Dieu

, (dit le bon Duc à Tes Barons) dorefnavant jeporterai pour de~

yife une ceinture 3ouily aura écrit un joyeux mot
,
Espérance

»
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Au Chapitre trcijîéme ,
le jour de l’an bien matin, fe leva îe

gentil Duc, pour recueillir fes Chevaliers & nobles Hommes, pour
aller à l’Eglife Notre-Dame de Moulins ; en avant que le Duc par-
tit de fa chambre, les vint étrenner d’un bel Ordre qu’il avoit fait,

qui s’appeiloit l’Ecu d’Or; & enicelui Ecu d’Or, étoit une bande
de perles, où il y avoit écrit, Allen.

L’an 1370, Louis 11, Duc de Bourbon, furnommé îe bon;
époula Anne, fille de Berauld, Comte d’Auphin, d’Auvergne ôc

de Forets. Pour rendre le mariage plus célébré, il inftitua l’Or-
dre de Bourbon

,
dit du Chardon &c de Notre-Dame, en l'honneur

de Dieu & de la Sainte Vierge, en qui il avoit beaucoup de con-

fiance. Il compola cet Ordre de vingt-cinq Chevaliers, èc s’en dé-

clara chef & fes fucceffeurs.

Le collier étoit fait de lofanges entières, ôc de demie à double

orle, émaillées de verd
,

clechées, remplies de fleurs de lys d’or 6c

de lettres capitales antiques en chaque lofange, émaillées de rouge>

faifant le mot Efpêrance ; au bout du collier pendoit fur l’efto-

mac une ovale, le cercle émaillé de verd ôc de rouge ,
ôc dans cette

ovale une image de la Sainte Vierge, entourée d’un foîeil d’or;
couronnée de douze étoiles, ôc un croiffant de même fous les pieds,
ôc au bout de l’oval une tête de chardon, émaillée de verd Ôc bar-
billonnée de blanc.

ORDRE DU CHIEN ET DU COQ.

On prétend qu’un nommé Lifoye , Seigneur de Montmorency-,
fonda cet Ordre, ôc que les Chevaliers faifoient vœu de fervir fidè-

lement Dieu
,

leur Prince, ôc leur MaîtrefTe. Le collier de cet

Ordre étoit une chaîne d’or faite en façon de tête de cerf, à la-

quelle pendoir une médaille avec le ligne d’un chien; pourdevife,
Vigilïs , qui fignifie, fans errer ni varier. André Favin dit que

pour entrer dans cet Ordre, il falloir être noble de fon eftoc pa-
ternel.
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ORDRE DE LA CORDELIERE,

înjlituépar Anne de Bretagne 3 fille de François //, Duc de Bretagner

en 1498, après qu elle fut devenue veuve de Charles FII1
3

Roi de France
„

Anne de Bretagne prit pour devife
,

Tai le corps délié
,

faifanr
allufion au mot de Cordcliere

, parce que la mort de fon mari
Charles VIII l’avoit affranchie des loix du joug du mariage»

ORDRE DE SAINT MICHEL,

Injlitué en la ville d’Amboife ,en 1469, par Louis XL

Durant qUelês Anglois marchoient par tous les quartiers de la

France
,

ainff que la craye à la main
, par la fadion malheureufe &€

fnnefte de la maifon de Bourgogne les mêmes Anglois affiégerent
la ville 8c cité d’Orléans de toute leur puiffance, alors redoutables
aux François: au mois d’Odobre mil quatre cent vingt-huit, la

croyant emporter par un affaut général, 8c s’en rendre les maîtres,
l’Archange Saint Michel parut visiblement fur le pont de la ville,
combattant les Anglois, & renverfant leurs étendarts drapeaux „

& penons rouges aux leopars tl lions dragonnés 5 ce nous dit

Monfirelet :de forte que les François, aidés de ce divin fecours
,

rembarrèrent les Anglois, terrafles 8t contraints de lever le fiége,
avec une perte notable de leurs gens. Vidoire (îgnalée, de laquelle
fut dit alors en action de grâces ,

ce qui eff dit en l’Apocalypfe
douzième : Faclum ejlprælium magnum in cœlo ,■ Michaël & Angelt
ejus pnzliabantur cum dracone ; & draco pugnabat, & Angeli ejus
non valuerunt, neque locus eorum inventus efi ampliùs. Car à la vé-

rité cette défaite fut le commencement de la ruine des Anglois en

France, &que le Roi Charles Septième s’acquit le titre deVidorieux.

£n cette heureufe journée du Mardi 22 de Mars i 5.94, que ce

monftre effroyable, furieux & fanglant de la Ligue, fut terraiTé'

par notre Hercule Gaulois, par la réduction de la ville au fervice 8c

reconnoiffance de fou Monarque ,
vaillant & fage pilote de fon

navire, Henry le Grand, quatrième du nom, d’éternelle mémoire y

au jour de fon entrée en icelle, le grand Prince rendant grâce à



Dieu de cette réduction pacifique, à deux genoux, dans le chœur

de l’Eglife Notre Dame, fut vu de toute l’afliftance, étant en indi-

cible nombre
, près de Sa Majefté, S. Michel, Ange Gardien de la

France, en façon d’un jeune enfant, comme en l’âge de lix ou fept
ans, fignalé par excellence en beauté, 6c revêtu de blanc

, (ainfi or-

dinairement les Peintres nous dépeignent les Anges,) qui tout du

long de la cérémonie fe tint au côté droit du Roi ; 6c icelle finie,
difparut aulîkôt, fans que l’on pût fçavoir d’où il étoit venu

,
ni

quelle route il avoit prife, dont le Roi qui l’avoit fixement contem-

plé tout du long de la Méfié, fut épris en fon cœur de telle réjouif-
fance

, d’allégrefie 6c d’efpérance d’avoir la raifon de fes ennemis,,
qu’il dit tout haut à toute î’alliftance ces paroles : Nos ennemis font
perdus , puifque Dieu nous envoyé fes Anges à fecours

„

Or depuis l’apparition de l’Archange S. Michel fur le pont d’Or-

léans, le Roi Charles feptiéme du nom, & du régné duquel étoic

advenu ce miracle, prit pour fon Oriflame l’image de l’Archange
S. Michel, avec ces deux devifes tirées des prophéties de Daniel :

Ecce Michaël unus de Principibus primis in adjutorium meum

Et l’autre :

Nemo ejl adjutor meus in omnibus . niji Michaël Princeps nojier,.
Et dès-lors il voua qu'étant paifîble en fon Royaume ,

il inftitue-

roit & mettroit fous un nouvel Ordre de Milice de Chevalerie,
en l’honneur dudit Ange Gardien du Royaume de France

, lequel
il porta toujours en fon grand étendard, outre la Bannière de France,
parfemée de fleurs de lys (ans nombre

, portée toujours devant nos

Rois, ouand en perfonne ils marchent àla guerre.
5, r

- - -
O

Le Roi Charles n’ayant pu exécuter ce deflein
5

Louis XI fcm

fils, après avoir aboli l’Ordre de l’Etoile
,

inftitua à Amboife l’Or-

dre de S. Michel, le premier Août 1465). «Nous, dit ce Roi dans
l’Aétc de l’lnftitution de cet Ordre, « à la gloire &; à la louange de
«Dieu notre Créateur tou&puillant, &c révérence de la glorieufe
« Vierge Marie, &, à l’honneur de S, Michel, premier Chevalier.,.,..

«En notre château drAmboife avons conftitué
,

crééJ &: ordonné,,
« par ces préfentes conftituons, créons 6c ordonnons un Ordre de
«de fraternité, ou aimable compagnie, de certain nombre de Che-

« valiers, lequel nous voulons que foit nommé l’Ordre de Moniteur
« Saint Michel Archange ,

& fous la forme
,

conditions & ftatuts
,

«ordonnances 6c articles ci-après écrits, « Ces ftatüts font c

pris en 74 articles, dont le premier porte qu’il n’y aura que trent®--

fix Gentilshommes, dont le Roi fera chef,.
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Le collier eft compofé de coquilles entrelaffées l’une avec l’au-

tre d’un double lys, afhfes fur des mailles d’or, au milieu duquel
pend fur la poitrine l’image de S. Michel.
A, L

Cet Ordre fut célébré fous quatre Rois ; mais étant devenu vénal

& trop commun
,

fous le régné de Henri 11, les Seigneurs ne vou-

lurent plus y entrer. Henri 111, fans anéantir cet Ordre, qui lub-

fifte encore
,

inftitua celui du S. Efprit. Tous les Chevaliers de cet

Ordre prennent celui de S. Michel, la veille du jour qu’ils doivent

recevoir celui du S. Efprit ; c’eft pourquoi leurs armes font entourées

de deux colliers, 8c ils font appellés Chevaliers des Ordres du Roi.
De tous ceux qui avoient reçu i’Ordre de S. Michel, fans être de

l’Ordre du S. Efprit, le Roi Louis le Grand, en 1665, en choifit

& retint une centaine, à la charge de faire preuve & de leur no-

blefe & de leurs fervices. Les Chevaliers de S. Michel portoient
lur l’eftomac une croix blanche j il y avoir au milieu un S. Michel,
dépeint foulant aux pieds un dragon. Actuellement on donne la

croix de cet Ordre aux Artiftes célèbres.

ORDRE DU BENOIST SAINT ESPRIT,

Injlituè à Paris
,

en ibyc) , par Henri 111.

De tous les Ordres de France, voire de toute la Chrétienté, il

n’y en a point de plus illuftre, ni de plus excellent, tant pour la

dignité du fujet, que pour la magnificence ôc les cérémonies, que
celui du Benoift S. Efprit, inftitué, établi ôc ordonné en l’Eglife
& Monaftere desFreres Hermites Auguftins à Paris, lan de grâce
1579 , par le Très-Chrétien Roi de France ôc de Pologne Henri 111

du nom, d’éternelle ôc fainte mémoire.

Ce bon Roi, l’honneur ôc le miroir des Princes defon tems, en

dévotion envers Dieu, douceur ôc libéralité envers les hommes,
mémoratif du jour de fa nailFance, advenue le jour de la Pente-

côte i 575 ,
ôc qu’à pareil jour de l’année enfuivantc ,il étoit par-

venu à la Couronne de France ; pour reconnaître tant de faveurs ôc

de grâces particulières reçues de Dieu par l’affiftance de fon S. Ef-

prit, il inftitua ÔC mit fous le nouvel Ordre ÔC Milice, au nom ôc

en Fhonneur du Benoift Saint Efprit, donc il fe déclara le chef ÔC

fouverain Grand-Maître, lui ôc fes fuccelïèurs Rois de France; c’cft

ce quiefc remarqué dans un quatrain devers qui exifte encore fur la
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première vitre du chœur des Cordeliers, derrière le grand Alltel,
au-deffous de la defeente du S. Efprit.

Le grand collier de cet Ordre eft compofé de fleurs de lys
cantonnées de fiâmes d’or, émaillées de rouge, entrelaffees de trois
chiffres 6c monogrammes divers

, pareillement d’un lambda a
,

êC
le tout double

, qui fe peut lire haut 6c bas : ce font les premières
lettres des noms dudit Roi, fondateur 6c inftituteur de l’Ordre,
Henri, 6c de la Reine fa femme, Louife de Lorraine ; les deux

autres font chiffres réfervés en l’efprit du Roi fondateur de per-
bonnes favorites.

Voici les Statuts dudit Ordre.
« Nous avons avifé, avec notre très-honorée Dame & Mere, à la-

-33 quelle nous reconnoillbns avoir, après Dieu
,

notre principale 8c

33 entière obligation, les Princes de notre fang ,
& autres Princes tk.

i 3 Officiers de notre Couronne, tk des Seigneurs de notre Conleil
»3 étant près de nous, d’ériger un Ordre Militaire en ceftui notre dit
>3 Royaume, outre celui de Monfieur Saint Michel ; lequel nous vou-

« lons k entendons demeurer en fa force & vigueur, tk être oblervé

J 3 tout ainli qu’il a été depuis fa première inftitution jufqu’à préfent.
Cet Ordre eft une marque éternelle de la piété tk de la recon-

noifîance que ce grand Roi délîroit rendre à Dieu
, pour les bien-

faits qu’il en avoit reçus au jour de la Pentecôte, ayant, dit-on,
en pareil jour pris nailïance, été élu Roi de Pologne, & fuccédé
à la Couronne de France.

On voit dans les ftatuts de cet Ordre, les principaux motifs

qu’eut Henri 111 de créer ce nouvel Ordre : fçavoir, pour rendre

grâces à Dieu de ce qu’il l’avoit préfervé des nouvelles héréfies qui
troubloient l’Eglife, pour fortifier 6c maintenir la foi & la Religion
Catholique. Henri 111 fe déclara Chef 6c Souverain de cet Or-

dre, ôc unit pour jamais la Grande Maîtrife à la Couronne de

France.
Le grand collier de cet Ordre eft à préfent compofé de fleurs de

lys cantonnées de fiâmes
,

d’H couronnées, auffi cantonnées de
fiâmes ,6c de trophées d’armes, 6c au bout pend une croix à huit

pointes, toute d’or, émaillée de blanc par les bords, avec une

fleur de lys aux quatre angles, 6c au milieu une colombe ; 6c de

l’autre côté de la croix eft une ovale où eft repréfenté l’image de
S. Michel, foulant aux pieds le dragon, parce que les Chevaliers

du S. Efprit font auffi de l’Ordre de S. Michel -, les Chevaliers

portent toujours la croix de l’Ordre pendue au côté gauche, atta~
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chée àun cordon bleu célefte, mis en façon de baudrier, & fur

les habits 8c les manteaux ordinaires la même croix de broderie

d’argent j les Prélats Chevaliers portent la croix pendue par de-

vant.

ORDRE DE SAINT LOUIS,

Erigé par Louis le Grand
,

Roi de France, Van tSgj, par les avis

& les foins de M. d’Jguejfeau , Confciller d’Etat, pere du

Chancelier d’Aguejfeau.

»» L’Ordre de S. Louis, » dit le R.oi dans l’onzième Article des Sta-

tuts, » fera compofé de Nous &: de nos Succefleurs en qualité de

îj Grands-Maîtres, de notre très-cher & très-amé fils le Dauphin, ou

»s du Prince qui fera héritier préfomptif de la Couronne, de huit

» Grands-Croix, de vingt-quatre Commandeurs, du nombre deChe-

» valiers que nous jugerons à propos ci’y admettre.

Les Grands-Croix & les Commandeurs portent en écharpe un

grand ruban couleur de feu, d’où pend une croix d’or, cantonnée

de fleurs de lys d’or, chargée d’un côté de l’image de St. Louis, 8c

de l’autre d’une épée flamboyante, dont la pointe eft paflee dans

une couronne de laurier.
Les fimples Chevaliers portent feulement la croix attachée fur

l’eftomach, avec un petit ruban de même couleur.

ORDRE DU MÉRITE.

Créé en lybg à Verfailles , par Louis XV dit le Bien-Aimé
,

en faveur des Officiers Proteflans , qui ne peuvent avoir la

Croix de S. Louis.

Une pareille inftitution eft une nouvelle preuve de la bonté du

Roi envers fcs fujets. Cet Ordre eft un ruban bleu
,

au bout du-

quel pend une croix femblable à celle de S. Louis, à l'exception
aune épée, au lieu de la figure du Saint d'un coté, 8c de l’autre une

couronne de laurier.
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ESPAGNE.

ORDRE DE LA TOISON D’OR.

înjlitué par Philippe , fumommé le Bon, Duc de Bourgogne , à

Bruges en Flandres
, en 142g.

La Fable des Argonautes a fervi de fujet, difent quelques Hif-

toriens
,

au Duc Philippe de Bourgogne, d’inftituer l’Ordre de
la Toifon d’Or

,
en mémoire des grands revenus qu’il droit du

trafic & marchandife des laines des Pays-Bas , pleins d’excellens

pâturages pour nourrir le bétail à laine.

Philippe 11, dit le Bon, Duc de Bourgogne, de Brabant, de

Luxembourg, &c. étant amoureux d’une Dame de Bruges, douée

d’une extrême beauté, dit André Favin
,

au deuxième Livre de fon

Théâtre d’Honneur, trouva un matin, en entrant dans fa cham-

bre
,

de la toifon fur fa toilette : les Gentilshommes de fa fuite

en ayant plaifanté, il fit ferment que tel s’étoic moqué de cette

Toifon, qui n’auroit pas l’honneur d’en porter un collier. C’eft

pourquoi il inftitua l’Ordre de la Toifon FOr
,

en 1430.
Des Ducs de Bourgogne, cet Ordre pafla aux Archiducs d’Au-

triche, qui l’ont tranlmis aux Rois d’Efpagne, lorfqu’ils montèrent

fur ce Trône.
A la tête des Lettres-Patentes de cette Inftitution

,
on voit :

« Philippe par la grâce de Dieu, ôte. à la louange de notre Seigneur,
« ôt en révérence de fa glorieufe mere la Vierge Marie, ôt à l’hon-

-33 neur de S. André notre Patron, pour l’avancement de la foi, &fer-

« vice de l’Eglife Catholique, ôt pour exciter un-chacun à bien vi-

-33 vre, ôt vertueufement, avons ordonné ôt créé, ordonnons ôt créons

33 l’Ordre, Sec. 33 Ce Prince déclara que lui Ôt fes luccefleurs en fe-

roient les Grands-Maîtres. Le Roi Catholique en eft aujourd’hui
le chef.

Le collier de cet Ordre eft d’or, compofé de doubles fufîls en-

trelafies en forme de B
,

avec des cailloux étincelans de rais &c de
fiâmes 5 la devife eft : Antè fait, quàmfiamma rnicet : Il frappe avant

que la flamme paroi fie. On met au bout de ce collier un mouton

ou toifon d’or, avec ces mots : Prcetium non vile Laborum. Cet Or-
dre qui eft lous la protection de S. André, eft fort eftimé.
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ORDRE DE S. JACQUES DE L’ÉPÉE,

Inflitué au Royaume de Léon, en zi6s.

Treize Gentilshommes meus du zele 6c de la charité des Moi-
nes de S. Eloi de Galice, envers les pauvres Pèlerins de S. Jacques,
prenant cet Apôtre d’Efpagne pour leur Patron

,
firent vœu de gar-

der les paflages de cette voye Françoife contre les Mores 6c Ban-
douliers d’Elpagne. Ils communiquèrent leur deffein aux Moines
de S. Eloi, 6c demeurèrent d’accord de faire un même corps en-

tr’eux„

Les anciennes armes de cette Chevalerie étoient d’or à une épée
de gueules, chargée en abîme d’une coquille de même, 6c pour
devile Rubet enfis fanguine Arabum

.
A préfent, c’eft une croix en

forme d’épée, le pommeau fait en cœur, 6c les bouts de la garde en

fleur de lys.
Le vœu de cet Ordre eft fort particulier, 6c fut formé l’an 1652.

Les Chevaliers des trois Ordres
,

de S. Jacques, de Calatrava, 6c

d’Alcantara, ayant tenu leurs Chapitres généraux cette même an-

née
,

ils convinrent de s’engager par vœu
,

à foutenir que la Sainte-

Vierge a été conçue fans péché originel. Ce trait feul peint le ca-

ractère Efpagnol,

ORDRE DE CALATRAVA,

Injhtuè en Vannée 11 58, par Sance 111 du nom , furnommé
le Déliré

, Jixiéme Roi de Cajlilte.

Le premier Ordre Militaire de Caftille fut celui deCalatrava,
jadis place frontière de Caftille 6c de Tolede.

Calatrava
,

eft compofé de l’Arabique, Cala
,

8c dé l’Efpagnol,
Travas

, qui fignifie Entraves 6c Menotes
,

fers que l’on met aux

pieds 6c aux poings des prifonniers. Ce château ayant été gagné
fur les Mores de l’Andaloufie, lefquels y enfermoient durement
les Chrétiens

,
fut baillé aux Chevaliers Templiers, pour le garder

8c défendre j lefquels, aux nouvelles que les Mores levoient une

puiftante armée pour reprendre cette place, branlèrent au manche

5c feignerent du nez, fe défians de leurs forces, la rendirent audit
Roi Sance de Caftille, auquel fe préfenterent Dom Raimond natif



de Bureva
,

Abbé du Monaftere de fainte Marie de Hytero ,
de

l’Ordre de Cilleaux 5 de fon frere.» Diego V
,

du même

Ordre, pour la défendre.
Le Roi de Caftille ayant donné cette place à ces Moines, ils

furent auffi-tôt affiliés de troupes de noblefte de Caftille de de To-

lède, qui les fournirent de maravedits
,

d’armes, de chevaux
,

de

harnois de de munitions de bouche, nécelïaires pour garder une

place qui attend un grand liège ; de pour les animer à bien faire,
ledit Roi Sance fit préfent à Dieu, à la Vierge Marie

,
à l’Abbé Ray-

mond, à fes Moines
,

& à la Congrégation de l’Ordre de Cîteaux,
prefens de à venir

,
à toujours de à perpétuité ,

de ladite Place de

Calatrava avec fes confins
, montagnes ,

terres
,

eaux. prez, pâtu-
rages ,

droits
, noms, raifons de actions.

La milice de notre-Dame de Calatrava eft une des plus anciennes

d’Efpagne j on fait honneur de l’inftitution de cet Ordre à San-

che 111 Roi de Caftille. Ayant conquis le Fort de Calatrava fur

les Mores d’Andaloulie, il le donna aux Chevaliers Templiers, qui
l’ayant abandonné

,
ce Prince fonda un nouvel Ordre de Cheva-

liers
,

l’an 1158, pour rélifter aux Infidèles ; le Pape Benoît XIII

les difpenfa de cet habit de Paul 111 leur permit de fe marier une

fois 5 fecundis nuptïis exclufis.
Ces Chevaliers portent une croix rouge fleurdelifée de cantonnée

de deux menottes d’azur.

NAPLES.

ORDRE DE SAINT JANVIER,

InJUtué le 2 Juillet i J}B par Charles Infant d'Efpagne.

Cet Ordre pend au bout d’un ruban rouge Se repréfente faint
Janvier

, Evêque de Naples avec deux burettes devant lui.

59
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PORTUGAL.

ORDRE DE CHRIST,

Inflitué par le fxieme Roi de Portugal ,
Dom Denis

,

en l’année 13x8.

Il voulut que les Chevaliers de cet Ordre allâfïent vêtus de noir,
& portâfîent devant l’eftomac une Croix pattée de foye rouge avec

une autre blanche pleine fur la rouge ; de forte que ce font deux
croix enfemble.

Et l’Ecu des Armes de cette Religion eft. d’argent 5 à cette dou-

ble Croix Chrift eft un mot grec qui lignifie, Oint\ c’eft le nom

que l’on donne au fondateur de la Religion Chrétienne.

AUTRICHE.

ORDRE DES CHEVALIERS DE S. GEORGE,

EN CARINTHIE ET EN AUTRICHE.

Inflitué par Frédéric 111
,

ou Maximilien I
,

en 1470 ,
ou 1495”

L’Empereur Frédéric 111 du nom
,

Se premier Archiduc d’Autri-

che
,

fut auteur de XOrdre des Chevaliers de faint George ,
ce dit,

Volgangus Lafius ,
au titre 111 de fon Hiftoire d’Autriche 5 cette

Inftitution effc mife en l’an 1470 : fait expreflement pour la garde
des frontières d’Allemagne, de Hongrie ,

d’Autriche
,

de Styrie ,

de Corinthie
,

Se tenir tête aux Turcs par les couries ordinaires

defquelles ces marches étoient miférablement degaftées.
Les Chevaliers de cet Ordre de faint George portoient la cotte

d’armes blanche & la croix pleine ronge 5 Se le même en leurs ar-

mes
, d’argent à une croix de gueules. L’Empereur oétroya au pre-

mier grand maître de cet Ordre, le titre Se la qualité de Prince»

Et du commencement les Chevaliers de cet Ordre le compor-
tèrent fort bien pour réfifter aux Turcs >

mais la fin
,

comme toutes

chofes fe déclinent
,

il fut réduit à néant.

Cet Ordre fut inflitué par Maximilien I, vers l’an 1495. Les Che-

valiers faifoient vœu d’obéilTance à leur Souverain ,de défendre
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l’Eglife Catholique ,
8c de chafteté conjugale. La marque de cette

Milice étoit une Croix rouge tréfilée 8c couronnée d’or fur le pre-
mier croifdlon 5 cet Ordre eft prefque éteint

,
8c fes biens ont été

donnés à d’autres Chevaliers.

DANNEMARCK.

ORDRE DE L’ÉLÉPHANT,

Injlitué par le Roi Chriflierne Ir
.
du nom ,

dit le Riche, en 1478, dans

la ville de Lunde
,

ancienne Capitale de Dannemarck.

Chkistierne inftitua ce Ordre fous l’invocation de la Vierge,
mere de Dieu. Les Chevaliers de cet Ordre

,
où ne font admis que

les Sénateurs du Royaume , portent la chaîne d’or au col, au bout de

laquelle pend fur l’eftomach un éléphant d’or émaillé de blanc,
le dos couvert d’un château d’argent maçonné de fable ; ledit élé -

phantjporte fur une terrafle de fynople émaillée de fleurs de di-

verfes couleurs,
Les Chevaliers de cet Ordre

, qui étoient fous la. protection de

la fainte Vierge , portoient autrefois le Collier d’or compofé de
deux Croix patriarchales ,

au bout duquel pendoit un éléphant
émaillé de blanc, le dos chargé d’un château d’argent maçonné
de fable

,
fie cet animal mis fur une terrafle de fynople émaillée

de fleurs
,

avec l’image de la fainte Vierge au deflous.

Depuis que ce Royaume a embraflé les erreurs de Luther
,

on a

dté du Collier de cet Ordre l’lmage de la fainte Vierge &C les Croix

patriarchales
,

&c on n’a confervé que l’éléphant.
Le Roi Chriftian VI ,

lors de lon mariage avec la Princefîe de
Culmbach

, aujourd’hui Reine Douairière de Dannemarck
,

a créé

en 1720 un Ordre pour les hommes & pour les femmes
, qui elt

nommé L'Ordre de £union parfaite. La marque eft une Croix
émaillée avec le Lion & l’Aigle de Brandenbourg autour

,
avec la

legende ,
in felïcifjimam unionis memoriam

, qui fe porte avec un

petit ruban bleu ondoyé à la boutoniere.

Il y a encore enDannemark l’Ordre de Dannebrog ,
c’eft le pins

ancien de l’Europe: on 11e fçait ni l’lnftituteur, ni l’année de l’inf-

titution : on le porte encore aujourd’hui $. c’eft une Croix pâtée
avec un ruban noir.
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SUÉDE.

ORDRE DES SERAPHINS.

Injlitué en 13 34 par Magnus Roi de Suède IV '. du nom
,

( ce dit

Zieglerus ) ,
autrement furnommé de Jefus.

Cet Ordre étoit compofé de Chérubins Sc de croix patriar-
chales

,
en mémoire du iîége métropolitaind’Ypfale ; les Chéru-

bins d’or émaillés de rouge , & les croix d’or fans émail jau bout

du Collier pendoit une ovale de même émaillée d’azur
,

au nom

de IHS encore fans émail mis en face & en pointe , quatre clous

émaillés de blanc & noir pour démontrer la pafiîon de notre Sau-

veur & Rédempteur Jcfus-Chrift
,

crucifié fur l’arbre de la croix
à quatre clous.

ORDRE DE L'ETOILE POLAIRE OU DU NORD.

Cet Ordre porte une étoile avec un grand cordon noir : c’cft

l’Ordre du Roi & des Miniftrcs. Il futinftitué en 1738 , par Fré-
déric I

,
actuellement régnant.

ORDRE DE L’EPÉE.

C’ïst un Ordre purement militaire comme notre Ordre de faine

Louis : il porte une épée qui pafle au travers de trois couronnes

avec un petit ruban jaune bordé de bleu.

RUSSIE.

ORDRE DE SAINT ANDRÉ,

Inflitué par le Crarpierre Alexiovits en 169 $
, pour récompenser le.

mérite de [es Officiers qui s'étoient dijlingués dans la guerre
contre les Turcs.

La marque de cet Ordre eft une Médaille d’or; où il y a fur un

côté une croix de S. André
,

,& fur l’autre on lit ces mots : Cqar
Pierre

, Monarque de toutes les Rujjies. Cette Médaille eft attachée à

un cordon bleu
, qui fe porte de droite à gauche.
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ORDRE DE SAINT ALEXANDRE.

Cet Ordre eft fort ancien & on ne fçait ni l’lnftituteur
, ni

l’année de la création
, quoiqu’on le porte encore. La croix eft

d’or avec des rayons émaillés de rouge ,
ou fi l’on veut en rubis

dans le milieu
,

eft la figure de faint Alexandre.

CLEVES.

ORDRE DU CIGNE,

Infiitué par Béatrix
, fille de Théodoric ou Thierry, Duc de Cleves

vers l’an 711. Voici la fiable que les Hifioriens racontent

à ce fujet.

Théodoric
, vulgairement Thierry , qui décédant, laifla pour hé-

ritière fa fdle unique Béatrix, qui faifoit fa demeure ordinaire en un

chateau dit Neufbourg près du bourg de Nimege , après la mort de

Thierry lon pere 5 les grands Seigneurs voifins le voulurent empa-
rer de fa terre

,
étant deftiruée de tout humain fecours.

Mais fur ces entrefaites
,

elle étant aux fenêtres de fon Chateau
,

toute trille & dolente de fes mefaaventures
,

vit voguer fur le

fleuve du Rhin un navire à voiles étendues
,
& fur le tillac d’icelle,

un jeune homme Chevalier armé de toutes pièces, l’armet en tête,
ombragé de lambrequins ,

& pennachés de quatre couleurs jaune
& blanc

,
verd & rouge ,

&C pour cimier un cigne blanc à la têre
élevée &c couronnée; au col une trompe en guife de chafleur, te-

nant en fon bras gauche un large Ecu de gueules , chargé d'un autre

Ecu d’argent, ayant un Tourteau de fynople duquel dépanoient huit

lceptrès pommelés & floronnés d’er rempliff'ant tout l'Ecu
,

comme

en forme de raïs
,

& en fa main droite une épée de fin or.

Ce navire aborda doucement au pied du chateau de Nimege ,

duquel Beatrix étoit defcendue à Imitant
,

mémorative d’avoir vu

quelques jours auparavant en fonge un pareil chevalier abordant à
les terres avec même équipage. Il lui baifa les mains, lui offrant
les fervices contre Tes ennemis, & le lit reconnoître ions le nom;

de Chevalier du Cigne. La demoifelle trouvant ce Chevalier à fou;



gré ,
bc. en âge de bien faire en fon endroit bc contre fes ennemis

,

le prit en mariage.
1

Le Collier de cet Ordre eft une chaîne d’or à trois rangs, qui
tient fufpendu par trois, chaînons, un cigne d’argent fur une ter-

rafle émaillée de fleurs.

ANGLETERRE.

ORDRE DE LA JARRETIERRE BLEUE,

Etabli en 1347 Par Edouard 111, Roi d’Angleterre.
Edouard étant féru de l’amour de la belle Alix Comtefle de

Sarifbery , un jour en devifant avec elle
,

la jarretierre gauche
(de foye bleue ) de cette Dame étant tombée fur fon patin 3

Edouard prompt à fervir fa Dame bc àla relever, leva quant bc

quant la chemife fi haut, que les courtifans l’ayant veuë
,

ne fe

purent tenir de rire. La Dame réprimanda le Roi de cette pri-
vauté faite devant des gens qui ont bonne cave bc mauvais celier,
bc fe plaifent autant à la médifance, qu’ils fe repaillènt de vaincs

conceptions. Edouard pour couvrir fon honneur
,

ferma la bouche
à tous par ces mots françois , hojiny foit qui maly penfe ,

( honnir

en vieil langage françois, fignifie , laidanger ,
maudire & deshonorer )

bc dès lors fit un pareil bc femblable ferment que celui du Duc de

Bourgogne Philippe 11 remarqué ci-defius
, que tel s'étoit moqué

de cette Jarretierre
, qui tiendroit à grand honneur d’en porter de

femblable.
Le Roi ayant afTemblé la Cour au château de Vindfor

,
inftitua

cet Ordre fous les aufpices de faint George ,
bc le compofa de

quarante Chevaliers; ces mots, honny Joit qui maly petife ,
fer-

virent de devife.

Le grand Collier de l’Ordre eft d’or
, compofé de rofes blanches

& rouges, nouées bc entrelaffées de nœuds en laqs d’amour; à pré-
fent au lieu de ces nœuds

,
il y a des chardons de l’Ordre d’Ecofle,

depuis que le Roi Jacques V I ell venu à la couronne
,

afin de

joindre ces deux Ordres enfemble, ainfi que les deux Royaumes.
Au bout de ce grand Collier pend fur l’eftomac un faint George à

cheval, ayant un Dragon à fes pieds 3ce qui eft en ovale. Le petit
Ordre que les Chevaliers portent au col à tous les jours ,

eft un cor-

don bleu & un faint George au bout.
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ORDRE DU BAIN,

Inflitué par Henry IV
,

Roi d’Angleterre.

Henry IVRoi d’Angleterre ,
étant au Bain, fut averti par ui

Chevalier qu’il y avoit deux femmes qui lui demandoient juftia
ce Prince forcit incontinent du Bain ,

difant qu’il falloit préfén
la juftice qu’il étoit obligé de rendre à ces femmes à la recréatio
du bain. En mémoire de ce fait, il érigea l’Ordre du Bai
vers l’an 1400.

La marque de ces Chevaliers ’étoit l’Ecu de foye bleue - céîefte
en broderie

, chargé de trois couronnes d’or > avec ces mots
,

Trois en Un.

PRUSSE.

ORDRE TEUTONIQUE,

dit de Prusse et de la Table d’honneur.

Cet Ordre prit Ton commencement durant la conquête de la

Terre fainte, en laquelle un Allemand
,

meu de dévotion ,fe vint

retirer en Hiérufalemavec fa femme 6c fa famille, où il fe mita

recevoir, heberger êc nourrir ceux de la nation. A cet effet
,

il fit

bâtir de fes deniers un petit hôpital, joignant lequel avec la per-
miffion du Patriarche

,
il fit drellèr un oratoire dédié en l’honneur

de la facrée Vierge mere de Dieu. A ce bon Allemand fe joigni-
rent plufieurs Gentilshommes de même nation, lefquels contri-

buants pour une telle œuvre charitable leurs biens 6c leurs per-
fonnesmêmes, fe mirent à panfer ôc nourrir les foldats Allemands

voyageurs d’outre-mer, & eux étant guéris, les conduifoient en Jafïa

pour s’embarquer, afleurant leurs palfages. La marque $Ae cet Ordre

é,toit une croix noire pleine 6c fur icelle une autre croix blanche dou-

blement potencée, ôc puis pour armes, d’argent auxditesdeux Croix

l’une fur l'autre, auxquelles le bon Roi faint Louis
,

étant lors ou-

tre-mer
, adjoûta le Chef de france ,• ainfi que Functius le remarque
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SUISSE.

ORDRE DE L’OURS,

dit DE SAINT Gal.

Injlitué par l'Empereur Frédéric I le.Ie
.

du nom ,en 1213.

Ce Prince par dévotion vint en pellerinage en l’Abbaye de

faint Gai, en faveur de laquelle 8c de lon Abbé 8c de la Noblefîe

du pays, à laquelle il donna de grands privilèges (en reconnoif-

fance de ce qu’il avoit été
, par eux

,
favorifé de monter à l’Empire

par la dépofition de l’Empereur Othon IVe du nom ) ,
Beil inftitua

l’Ordre de l’Ours
,

donnant aux principaux Seigneurs d’icelle

des colliers 8c des chaînes d’or
,

au bout defquelles pendoit un

Ours d’or émaillé de noir. Il voulut que cet Ordre fût conféré,
donné, 8c confervé par les Abbés de faint Gai.

SAVOYE.

ORDRE DE L’ANNONCIADE,

Injlituépar Amédée Ve
.

du nom
,

dit le Vcrd
,

Comte de Savoye
** 135 5 *

AmÉdÉe inftitua l’Ordre militaire du laqs d’amour ( depuis
nommé YAnnonciade. ) Ce Comte ayant reçu de fa Dame la fa-

veur d’un Bracelet fait de fes cheveux
,

treffés 8c cordonnés en

laqs d’amour ; établit ledit Ordre de Chevalerie.

Le Collier de cet Ordre étoit compofé de rofes d’or émaillées

de rouge & blanc
, jointes enfemblepar un nœud 8c laqs d’amour

de foie couleur de poil, toutes couleurs 8c devifes dédiées àla

Dame Vénus. Dedans ces laqs d’amour étoient entrelaflees quatre
lettres

,
F. E. K, T. : devife Sc marque néceffaires aux champions de

Mars & de Vénus, que les Peintres ont à cet effet accouplés en-

femble 8c couvert de déliés, laqs d’amour, 8c en cet équipage
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expofés à la vue des Dieux. La devife F. E. R. T. lignifie , Frappep,
Entrer

, Rompe 7 tout.
L’honneur &c les ftatuts de cet Ordre furent augmentés èt ac-

crus par le premier Duc de Savoie Amedée feptiéme du nom ,

qui fut Pape Fœlix
, lequel, au lieu du nom de l’Ordre du Laqs

d’Amour, voulut qu’il fût appelle l’Ordre de l’Annonciade, ou

de l’Annonciation de la Vierge Marie
, laquelle il mit au bout du

Collier dudit Ordre
,

au lieu de l’image Saint Maurice. Il changea
pareillement ces laqs d’amour de foie en cordelières d’or, chargées
de quatre lettres F. E. R. T. -, 8c leur donna l’interprétation de la de-

vife d’Amédée le Grand': Fortitudo ejas RJiodum tenait. Ce

changement advint l’an de Grâce 1454.

FLORENCE.

Origine et Généalogie des Ducs de Florence.

Les Grands-Ducs de Tofeane
,

dont Florence eft la Capitale ,

Se qui porte pour fes armes
, d’argent à la fleur de lys épanouie &

ouverte de gueules ,
ont tiré leur naiüance { félon Neftor

,
Ma-

chiavel Se autres Hiftoriens Florentins ) d’Evrard de Médicis
,

Chevalier François ,
Se. Chambellan ordinaire de notre Empereur

Charlemagne , qu’il fuivit en Italie pour en dénicher les Lom-

bards Se autres étrangers , lefqucls y commandoient à baguette.
Ce Chevalier François fut prié par les Citadins de Florence de

les délivrer de la tyrannie d’un fier Se luperbe Géant, nommé

Mugel , duquel la voifinance cruelle défertoit la Contrée. La mé-

moire de ce Géant eft demeurée jufqu’à maintenant en un petit
territoire allez près de Florence

,
ou les Grands-Ducs ont un beau

lieu de plaifance , appcllé Mugello. Ce Géant portoit ordinaire-

ment une pefante malle de fer
,

où pendoient cinq ou lix boules

de même
, defquelles il alfommoit les paftàns fans pitié , jufqu’à

ce qu’il eût été délié Se tué en duel par le Chevalier Evrard
,

qui, pour conferver la mémoire d’icelui
,

obtint de l’Empereur
Charlemagne , par un fpécial privilège ,

Vécu d’or à cinq tour-

teaux de gueules ,
2. 2. i. pour lignai de la malle du Géant teinte

fraîchement de fon fang : Se delà fe font confervées telles armes

en l’illuftre Maifon de Àdédicis.
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MANTOUE.

ORDRE DU PRECIEUX SANG,

dit DE M ANTOUE.

înjlituê par le Duc de Mantoue en 160 8,

En la belle St magnifique Eglife Saint André de Mantoue
,

il

y a du Sang de notre Seigneur , qui fait tous les jours des miracles,
St des os de Saint Longis , Chevalier, St martyrilé en la ville de

Céfarée de Cappadoce : la plupart de fes os font à l’Eglife Saint

Auguftin à Rome, St quelques-uns à Saint André de Mantoue,
en laquelle fe voit le Reliquaire où il y a trois gouttes de Sang
de notre Sauveur Jefus-Chrift

,
avec une partie de l’éponge dont

il fut abreuvé de fiel St de vinaigre en l’arbre de la Croix. C’eft ce

Longis Centurion qui perça de fa lance le côté de notre Rédempteur.
Le Collier de cet Ordre eft compofé d’ovales d’or, les unes en

long, les antres de haut entrelaflees enfemble par des annelets

cléchés de même. Sur les ovales en long alternativement, font

élevés en émail blanc ces deux mots : Domine probafli ,
fur celles

qui font en pyramide St en pointe, font des flammes de feu émaillées

de rouge ,
St deflfus un trépied émaillé de noir, une couppelle St

croifet d’émail gris , plein de verges d’or fans émail. Au bout du

Collier
,

dans une ovale de haut, font deux Anges émaillés félon

le naturel
,

tenant un ciboire couronné
,

fur la table duquel
font trois gouttes de fang émaillées de rouge ,

St à l’entour de

cette ovale cette légende ,
Nihil hoc trifle recepto.— -

j / 2.

L’Ordre Militaire duSang de Jefus-Chrift fut inftitué à Mantoue,
par Vincent de Gonzague IV, Duc de Mantoue, St le II de Mont-

ferrat
,

en l’an 1608,

ORDRE DU SAINT SEPULCHRE

DE JERUSALEM.

L’Ordre du Saint Sépulchre eft le premier 6c le plus ancien de
la Paleftinc.
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VENISE.

ORDRE DE SAINT MARC.

L’Ordre de Saint Mare porte un Lion allé de gueules, avec cette

devile : Pax tibi Marce Evangelijla meus ,

Il fut inftitué en 831.,

ORDRES DE CHEVALERIE,

Etablis pour les Dames
.

Silvius Nimrod
,

Duc de Wurtemberg ,
inftitua en Silélîe

,

l’an 1652 ,
l’Ordre de la Chevalerie de la Tête-Morte

,
tant pour

les Hommes que pour les Dames. Le Duc s’en déclara Je premier
Grand-Maîtrej, ôt Sophie - Magdeleine ,

DucheEe de Lignitz Sc

Brieg fa mere furent établies Grandes-Prieures. Cet Ordre étant

prefque tombé au commencement de ce liécle
,

Louife-Elifabeth
,

Veuve du Duc Philippe de Saxe-Mesbourg ,
& petite-hile du

Fondateur, le rétablit en 1705). Il fut réglé que ce feroit toujours
une Princelfe de la Maifon de Wurtemberg qui auroit la qualité
de Grande-Prieure ; que les femmes de toute condition y feroient

admifes
, & qu’on regarderoit moins la naiffance que la vie exem-

plaire ; èc que les hommesn’y feroient point reçus commeils l’avoient

été dans la première Inftitution,

Les Statuts de cet Ordre défendent aux femmes les jeux, les fpeéba-
cles, les habits ou équipagesmagnifiques, & tout ce qui s’appelleamu-

fement ou apparence de galanterie. Elles font obligées de s’aflembler

tous les ans chez la Grande-Prieure
,

où chacune lui communiqué
par écrit ce qu’elle a remarqué au fujet de la mort de quelques-
unes des Dames de l’Ordre, & ce qu’elle aura compofé fur cette

matière
,

dont on fait un Recueil.

Les Dames qui font convaincues d’avoir fait quelque faute contre

les Réglemens, payent une amende que l’on dépofe dans une caille,
St tout l’argent qui s’y trouve le Vendredi-Saiut, eft diftribué aux

pauvres.
La marque de cet Ordre eIL une Tête de mort dans un nœud

ou lacet noir
,

attaché à un ruban blanc
,

avec ces mots : Mementa

mori
,

écrits autour de la Tête. Si une Dame de l’Ordre vient à
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mourir
,

toutes les autres font obligées de porter pendant une année

un ruban noir fur celui de l’Ordre
,

avec celui de la défunte.

L’Ordre de Chevalerie àeYAmourduProchainÇut'vAïviuèip&ï l’lm-

pératrice Elifabeth-Chriftine, un peu avant qu’elle partit de Vienne,
en 1 708 , pour aller joindre l’Empereur Charles VI à Barcelonnc

,

où ce Prince
,

alors encore Archiduc d’Autriche
,

étoit occupé à

faire la guerre au fujet de la fucceffion à la Couronne d’Efpagne.
La marque de dignité de l’Ordre eft un ruban rouge attaché fur

la poitrine ,
au bout duquel pend une Croix d’or où font ces mots :

Amor proximi.
Le Czar

,
eu 1715 ,

inftitua un Ordre de Chevalerie fous le

titre de Sainte Catherine. Les Seigneurs de fa Cour
,

auffi-bien

que les Dames
, y font reçus. Ce Prince conféra d’abord cet Ordre

à la Czarine
,

avec pouvoir de le donner aux Dames de fon fexe

qu’elle jugeroit dignes de cet honneur.
La marque de cette Chevalerie eft un grand ruban blanc fur

l’épaule droite en écharpe, au bout duquel pend une médaille

enrichie de diamans, chargé d’un côté de l’lmage de Sainte Cathe-

rine
,

8c de l’autre d’une Croix pattée ,
8c fur le côté gauche de

l’eftomac
,

une étoile en broderie
,

au milieu de laquelle eft une

Croix avec cette devife
,
Par UAmour & la Fidélité

. Jai vû un ta-

bleau de la Czarine
*

où elle eft dépeinte ayant le Collier de la

maniéré que je viens de dire.

ORDRE DE L’AMARANTE EN SUEDE.

A ces Ordres de Chevalerie érigés pour les Dames, j’en ajouterai
un autre

,
qui eft d’autant plus remarquable, qu’il n’y en a peut-

être jamais eu de femblable. Vers l’an 1640 ,
Chriftine

,
Reme de

Suède
,

inftirua cette efpèce de Chevalerie
,

à laquelle elle donna

le nom d’Amarante, parce quelle en avoit porté une dans une fête où

elle avoit danfé avant le départ de Pimentel
, qui en fut le pre-

mier Chevalier après la Reine. Elle envoya cet Ordre au Miniftre

d’Efpagne ,
le Comte de Ribardo

j qui réfidoit à Ccppenhague.
La marque de cet Ordre éroit un ruban de taffetas couleur de

feu
,

où pendoit un cercle d’or émaillé
,

feftonné
,

dans lequel il y
avoit deux A A l’un dans l’autre

,
de haut en bas : il n’y avoit que

la Reine qui en fût de fon fexe 5 les deux Miniftres Efpagnols, les

deux Comtes Dona 8c Toi
,

8c le Sieür Stéimbéfg.
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Qui Je font le plus di flingues dans leur ProfeJJion,

MEissoNNiEß,néàTurin en 165)5, mort àParis en

1750 , Peintre, Sculpteur, Architedte fie Orfèvre. Il montra dans
ces diftëfents genres ,

un génie fupérienr, une imagination bril-

lante fie une exécution facile. Son mérite feul lui fervit de re-

commandation pour obtenir le brevet d’Orfévre du Roi, fie la place
de premier Deffinateur du Cabinet de S. M. Il fe lignala dans ce

dernier emploi, fur-tout par le deiïein du feu d’artifice exécuté à
Verfailles à la naifîance de Monfeigneur le Dauphin. Les morceaux

d’Orfévreric qu’il a terminés font de la plus grande perfedtion. Ses
autres Ouvrages ont cette fimplicité de l’antique ,

le vrai caractère
du fublime. M. Huquier ,

rue des Mathurins à Paris
,

a gravé ,

fous la conduite de ce Martre
,

un grand nombre de Planches
,

qui forment une fuite variée fie intéreflante.

Claude Balin
,

né à Paris l’an 1615, mort dans la même ville
en 1678. Cet Artifte

, qu’on peut mettre au rang des plus fameux
Cifeleurs que la France ait produits, étoit fils d’un Orfèvre, dont
il embrafla la profeflion. Ses Ouvrages font moins précieux
par la rich elle de la matière, que par l’excellence du travail. Il

ht de tels progrès dans fon Art
, qu’âgé feulement de dix-huit

ans
,
il fe trouva en état de compofer , fie de repréfenter fur quatre

grands baffins d’argent, les quatre âges du monde ; ouvrage tel,
qu’on n’en avoit pas encore vu de lî beau en ce genre. Le Cardi-
nal de Richelieu les acheta

,
fie fît exécuter par le même Artifte,

quatre grands vafes à l’antique. Sarrazin
, Sculpteur célébré

,
lui

fit cifeler plu fleurs bas-reliefs d’argent; entr’autres, les fonges de
Pharaon, d’une exécution admirable. Ballin avoit fait en argent,



pour le Roi, des tables, des guéridons, desvafes, &c. d’une beauté
& d’une magnificence frappantes; mais ces riches morceaux furent
facrifiés au bien public dans un temps de guerre. On voit de
fes ouvrages dans .plufieursEglifcs de Paris, de même qu’à Saint
Denis 6c à Pcntoile. Il a encore fculpté le Chef de Saint Remi

pour Reims. Il obtint
, après la mort de Varin

,
la direction du

Ballancie.r des Médailles _& Jettons. De belles formes
,

un goût
exquis, une compofition élégante ,un deffein corredb

, un travail
fini

,
c’eft ce qui caraétérife fes Ouvrages. L’Orfévre du Roi eft: un

de fes defeendans.

Pierre Germain ,né à Paris en 1647 ,
mort dans la même ville

en 1684. Son pere ,
Orfèvre habile

,
lui fit apprendre le Delïèin 6c

la Gravure. Ces deux Arts
,

dans lefquels Pierre Germain excelloit,
lui méritèrent l’honneur d’être chargé par le Grand Colbert, de cifeler
des deffeins allégoriques de fa compofition ,

fur les PJaqches d’or

qui dévoient fervir de couvertures aux Livres contenant les Con-

quêtes du Roi. Ce travail précieux fut admiré 6c dignement ré-

compenfé. On a encore de cet habile Qrfévre des Médailles 6c des

Jettons, où il a repréfenté les plus fameux événemens du régne cé-
lébré fous lequel il vivoit. Il mourut à la fleur de fon âge ,

mais fes
talens fe perpétuèrent avec le plus grand éclat dans fon fils aîné.

Thomas Germain
,

fils du précédent, né à Paris en 1673 * mort

dans 13. même ville en 1748. La mort d’un Pere illuftre, d’un Oncle

lon Tuteur, 6c de M. Louvois Ton Protecteur, qu’il perdit dans
un âge foible

,
où l’on a befoin de confei'ls 6c d’appui ,

loin de le

décourager au commencement d’une carrière immenfe qu’il avoir
à parcourir j fut pour lui un motif puiffant qui l’engagea dans des
travaux longs & pénibles ,

mais conformes à fon goût 6c à fes
talens. Il fit un féjour en Italie, où il fe perfectionna dans leDeflein

6c dans l’Orfèvrerie. Le Palais de Florence eft enrichi de plufîeurs
de fes chefs-d’œuvre. De retour en France

,
il confacra tous les mo-

rnens de fa vie par des ouvrages de la plus grande beauté. Les

Cours de l’Europe l'occupèrent à l’envi. Il n’effc pas pofiible d’entrer

dans le dptail de tout ce qu’il a produit. Qu’on le repréfente ce

que le génie & le goût ,
foutenus 6c éclairés par un travail conti-

nuel
, peuvent enfanter de plus parfait. Cet homme célèbre donna

auffi les delîeins fur lefquels on conftruifit une fuperbe Eglife à

Livourne. Ce fut encore fous fa conduite que celle de Saint Louis

du Louvre fut bâtie. Il a laide un fils qui foutient avec diftinCtion

72 Noms des Orfèvres ,
&e.
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îe nom dont fes ancêtres l’ont en quelque forte chargé. C’eft: un

des trois Orfèvres du Roi
, qui font Meilleurs Roettiers, Ballin

Se Germain.

Jean Narin
,

Graveur êc Orfèvre
,

né à Liège en 1 (304 ,
mort

à Paris en 1671 , a fait le Sceau de l’Academie Françoile , qui re-

préfente le Cardinal de Richelieu
~

fi reffemblant
,

8c travaillé
avec tant d’art, que cet ouvrage fera toujours regardé comme un

chef-d’œuvre. Louis XIII ayant réfolu de faire la converfion gé-
nérale de toutes les efpeces légères d’or Se d’argent dans toute l’é-

tendue de fon Royaume ,
.créa à cet effet deux Charges } l’une

,

de Conducteur Général des Monnoies ; l’autre, de Graveur Gé-

néral des Poinçons pour ces monnoies. Toutes celles qu'il a faites

ont été d’une fi grande beauté qu’elles ne cèdent rien aux antiques
les plus eftimées. Les médailles placées dans les Eondemens du

Frontifpice du Louvre, de l’Obfervatoire Se du Val-de-Grace

font de lui. La Chambre des Monnoies de Paris fut créée en 13.50

par le Pmi Jean.
■Jean Bourguet ,

Marchand Orfèvre de Paris
,

a fait un Livre

d’Ornemens pour les Metteurs-cn-ÛEuvre en 1723 ,
utile pour les

Apprentifs ; dans lequel il dit qu’il n’a gravé en taille ai’épargne,
que pour la plus grande gloire de Dieu & Javancement de la jeune/Je.
ï / _ i ü Cf **/

Briceau
, autre Orfèvre, en,a fait auffi un en 1709 , uontenanc

huit Planches
,

fans aucun avis à. la jeunejj'e,
/ j jj

Pierre Bâfré, quoique Orfèvre de profeffion ,
s’adonna à la gra-

vure en pierres ,
& y réuffit [li bien, qu’il obtint la place &: le loge-

ment de Graveur du Roi. M. Gué., qui occupe actuellement cette

place, a auffi excellé dans l’Orfèvrerie
,

fa première profeffion.
rr - c •/• . 1 1 î _ . r\ :>

• a —>ll

En railant des recherches pour cet Ouvrage , j ai remarque qui!

y eut beaucoup d’Artiftes, Peintres, Sculpteurs jSc Graveurs en,pierres,
qui étoient Orfèvres ou fils d’Orfévres.

Jean Bernardi
,

né à Caftcl-Bolognefe ,
mort en 155 5 âgé de

Go ans
,

à Faënza
,

ville d’ltalie,, fut d’abord Orfèvre
,

enfuite il

quitta fa prsfeffion.pour le mettre à graver en creux fur des pierres
Unes. C’eft le premier Moderne qui ait fait des ouvrages compara-
bles à ce que lçs Anciens nous offrent de plus beau en ce genre.
Il a beaucoup travaillé à de grands fu-jets ,

fur des criftaux .qu’il
failoit enchâlîer dans des ouvrages d’Orfévrerie. L’Origine de la

Gravure en pierres vient des Egyptiens, ( du moins à en juger par
les plus anciennes pierres gravées qui nous relient, 5c qui repréientent
des hiéroglyphes.),Cette nation tranfmir cet Art, avec les autres
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fciences qu’elle profefïoit, aux Grecs
,

aux Phéniciens & à quel-
qu’autres Peuples de l’Orient, qui, à leur tour, les firent palier
en Italie Se parmi les Nations policées de la terre. Les plus belles

pierres gravées nous viennent des Grecs. Les beaux Arts ayant été en-

îevelis fous la chute de l’Empire Romain, reparurent en Italie fous

le célébré Laurent de Médicis
,

furnommé le Magnifique & le

Pere des Lettres. Ce grand homme protégea les célébrés Artiftes &c

les Sçavans ; & ce fut lui qui , par le précieux affemblage de pierres
gravées qu’il avoit fait raffembler à grands frais en Grèce & en

Afîe
,

anima quelques Artiftes qui fe confacrérent à la gravure en

pierre. On voit dans le Palais des Ducs de Tofcane de grandes
ordonnances d’après les defteins des Peintres que les Graveurs Mo-

dernes ont gravés en creux fur des tables de criftal, lefquelles font

enchâffées dans des ouvrages d'Orfévrerie
, pour y tenir lieu de

bas-reliefs. En effet, quand ces tables de criftalfur lefquelles il y
a de la gravure en creux

,
font appliquées fur des fonds d’or

,
ou

fur des couches d’autres couleurs
,

& qu’elles fe préfentent par le

côté qui n’eft pas gravé ,
il fe fait alors une illufion à l’œil du fpec-

tateur qui croit voir un relief. Les Anciens ont auffi connu cette

méthode de mettre en œuvre les gravures fur dés eriftaux. Sous

Philippe 11, Clément Birague ,
Graveur en pierre, natif de Milan

9

trouva le moyen de graver fur le diamant
, qui jufqu’alors avoit

refifté à toutes fortes d’outils. Il grava le portrait de Dom Carlos
,

Infant d’Efpagne ,
& les armes d’Efpagne pour fervir de cachet à

ce Prince. Travail fingulier pour la patience.
o JL L

Parmi les anciens Graveurs en pierres fines
,

on eftime fînguliérc'
ment Théodore de Samos Pyrgotélès , qui vivoit du temps d’A-

lexandre
, & qui feul avoir le droit de graver le portrait de ce fa-

meux Conquérant ; Solon, Polyciete ,
Cronius

, Appolonidès , Diof-
corides & quelques autres qui étant la plupart Grecs d’origine, vin-

rent s’établir à Rome fous le régne d’Augufte.
T * •

°

1 9 /

La gravure en pierre reprit vigueur ,
comme on 1 a remarque ,

fous le régne de Médicis. Jean
,

natif de Florence,, connu fous le

nom delle Cornivole
,

ou des Cornalines
, parce qu’il n’a gravé que

fur ces pierres ,
eft le premier qui s’y diftingua. On nomma auffi

Dominique , qui travailloit à Milan
,

dé Carnet:, parce qu’il eft le

premier des Modernes qui ait gravé en relief fur des onix & fur

des coquilles. Pierre Marie de Pefcia & Michellino
, Contemporains

de Raphaël, Mathieu de Benedetti
, François Francia

,
Marc Attio

de Moretti
,

le Caradoffor ,
Furius Severe

,
de Yarenne ,

Jean-An-
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tioine de Rojji ,
de Milan

,
&c. fc firent pareillement un grand nom

dans cet Art. Louis Anichini, de Ferrare, avoit une touche d’une

délicateffe & d’une précifion infinie j il excelloit dans les petits ou-

vrages : ainfi que le fameux Coldoré qui vivoit en France du tems

d’Fdenry IV. Enfin Alexandre Cefari ,
dit le Grec

,
mérita les élo-

ges de Michel Ange , qui excelloit lui-même dans cette gravure.
Propertïa de Rojji ,

fille d’un Orfèvre de Bologne ,
vivoit fous le

Pontificat de Clément VIL Cette Dame s’eft diftinguée dans la gra-
vure en Pierre, la Peinture, la Mufique, la Sculpture & la Gravure

en cuivre. On rapporte que Propertïa devint éperduemeut amou-

reufe d’un jeune homme qui ne répondit pointa fa paffion ,
ce qui

la jetta dans une langueur , qui précipita la fin de fes jours. Dans

cet état, elle grava fur du jade, en bas relief, l’hiffcoire de Jofeph
& de la femme de Putiphar j hiftoire qui avoit quelque rapport à fa

fituation. Elle avoit même rendu la figure de Jofeph rcfTemblante à

celle de fon amant; ce fut là fon dernier Ouvrage & fon chef-

d’œuvre.

Madame Feulie
,

éleve de M. Gué, morte à Paris en 1759, s’cft

diflinguée dans lagravure en elle exerçoit aufîi la Jouaillcric.
Il doit fans doute paraître bien étonnant que les Anciens ayant

trouvé le fecret de graver fur le Marbre &. fur le Bronze
,

leurs loix

& leurs infcriptions, n’ayent point tenté de graver fur le cuivre les

plus excellentes peintures. Mais cette découverte, ainii que l’lm-

primerie ,
étoit réfervée aux modernes

,
& au tems du renouvel-

lement des Arts.

Le mot Eftampe vient du verbe Italien, flampare , qui veut dire

imprimer. L’Origine des Eftampes entaille douce, remonte à l’an-
née 1460 : ce fut un Orfèvre de Florence nommé, Marfo Finigaara ,

qui en fut l’inventeur. Cet Orfèvre s’appcrcevant que le fouffre fon-

du
,

dont il faifoit ufage , marquoit dans fes empreintes les mêmes

chofes que la gravure , par le moyen du noir que le foufre avoir

tiré des tailles : il fit quelques eflais en conféquençe qui lui réuffi-

rent. Un autre Orfèvre de la même ville
,

inftruit de cette décou-

verte, grava plusieurs planches d’après des deffeins d’ornemens

de Sanaro Botticello mais tous ces cermnencemens furent très-

imparfaits ,
comme il arrive d’ordinaire

,
&c la gravure en taille

douce ne commença à faire du bruit, que loiiquAndré de Mon-

tagna eut gravé quelques-uns de (es Tableaux. Cette invention,

paffaen Flandre où Albert Durer
,

fameux Peintre, qui ePerçoit au fil

la profeffiQn d'Orfèvre, découvrit l’Art de graver à l’eau forte. Dix
*

xr ::
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ans après, un Italien nomvc\è
%J7go daCarpi, trouva le décret dè

graver en maniéré noire ; d’autres l’attribuent à Paul Fljnt£ de

Nuremberg. La gravure en bois eff beaucoup plus ancienne que
celle en cuivre j il y a même.lieu de préfumer que les Chinois l’ont

poffédée avant nous, puifque leurs anciensmonumens en font ornés :

ils n’ont aucun ufage de celle en cuivre. Il feroit à fouhaiterque cet

Art eût été connu des Anciens
,

6c qu’il nous eût tranfmis leur
de compofition dans la Peinture. De l’invention deseftampes

a la découverte de rimpreflîon pour les livres, il n’y avoit qu’un
pas à faire, auflî fuselle trouvée peu de tems après

Il y a environ vingt ans qu’un nommé, le Blond, a imaginé en

Angleterre, la gravure coloriée, dans le goût des Tableaux. Les

beaux eiïàis que cetArtifte adonnés, auroient du encouragera per-
fectionner ce genre, qui ieroit un dés plus précieux dé la gravure.

Il y a une nouvelle découverte faite de nos jours , 6C bien plus
intére liante pour les amateurs y c’cft une gravure qui imite le ma-

niement du crayon au point de faire illufion. Cette maniéré de

graver parut d’abord en Angleterre 6C fût employée à faire des or-

nemens; ce genre a-été mis en ufage en France en 1757, 6c perfec-
tionné par M. Defmarteaux

,
au point que l’on croit voir dans l’ef-

tampe le dcffein d’après lequel elle cff gravée.
Valerio Vincenti

,
Orfèvre 6c Graveur en pierre ,

natif de Vi~

cence mort en i 546. Le Pape Clément VII qui l’eftimoit, l’occupai
Entr’autres ouvrages, il grava & garnit d’or, pour le fouverain Pon-

tife
,

un coffre de Criftal de Roche, dont fa Sainteté fît prélent à

françois I. Cet Orfèvre avoit amaffé de grands biens
, qu’il em-

ployoit à acquérir, des chefs-d’œuvre que l'art offre en tour

genre,.0
t- r 7*4 *

/ r- 1 i i t r> \ t-\

Jean de Bologne , fculpteurdu XVPfiécle
,

étoit Orfèvre à Douai.

Le célébré Michel Ange ayant vu un vafe d’argent qu’il avoit ci zélé,

rengagea à quitter fa profeflîon pour la fculprure, &le mena avec-

lui en Italie
,

où if fit de fi rapides progrès , qu’on le chargea d’éxé-

cuter un Grouppe repréfentant l’enlévemenrd’unc Sabine pour or-

ner la place de Florence. Le cheval de Henry le grand, placé fur le

Pont-Neuf à Paris * eft de cet Artifte. La figure d’Henry IV eft d’un'

*Le Pont-neuf fut commencé fous lé régné d’Henry 111 en par Jacques
Judiouet du Cerceau , & fini fous le régné d'Henry IV l’an 1604 , par Guillaume <

},Marchand.. Lâ*ftatue du grand Henry fut placée en 1 <?3 y , fous le régné de.

Louis XIII. Ce fut Coime 11. Duc de Tofeane, qui fit préfent du Cheval à Marie,
dé Mé.dicis»
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autre Sculpteur nommé du Pré
, qui avoit encore été Orfèvre §£

fous lequel le fameux Jean Varin avoit appris la perfe&ion de ma-

nier les métaux. Tous les ornemens du piedeftal font de Fran-

cheville
, fculpreur de Cambrai. M. Dennery poffede un morceau

d’Orfévrerie de-la main de Jean de Bologne , reprefentant- Hercule

qui détruit avec un flambeau l’hydre de Lcrne, d’un travail ad-

mirable. Les Egyptiens font les plus anciens peuples dont il nous

refte des fculptures j Dcdale ayant fait un féjour en Egypte, fe per-
fectionna dans cet Artèe l’apporta en Grèce, où il fut pouffe à un*

point de perfection que les Romains n’ont jamais atteint. L’époque
de la fculpture, au renouvellement'des ArtS’, eft la même en France

& en Italie ; le célèbre Michel Ange Buonarotti travailloit à Rome

fous le Pontificat de* Leon X
,

tandis que jean Goujon fe faifoit ad--

mirer en France
,

fous lé régne deFrançois I.

La fculpture n’ëtoit point inconnue aux Ifraëlitès ; il en eft fait
mention dans plulieurs- endroits de l’Ecriture. Dieu voulut être ho-

noré par le mïnijlere des fculpteurs dans la conjlruclion dé l'Arche

d'alliance ; il préfuda lui-même à l'ouvrage ,
& Je forma un ouvrier

digne de travailler pour lui. Exod. 31.
André Kerrocchio

,
mort en-ï6BB

, âgé de 5 6 ans, Verrocchio

réunifldic en lui plus d’une forte de talens
,

il étôit très-habile
dans l’Orfèvrerie, la Géométrie, la Perfpective, la Mufique, la

Peinture, la Sculpture ôc la gravure •> c’eft lui qüi trouva le pre-
mier le fecrct de mouler avec du plâtre- lés vifages des perfônnes
mortes ôt vivantes

, pour en faire les portraits. Les Vénitiens s'a-
dmirèrent à lui pour ériger une ftatue équeftre de bronze à Bar-

rhelemi de Bergame , qui leur avoit fait remporter -plulieurs avân--

tages dans une guerre. Verrocchio en fit le modèle en cire, mais

comme on lui préféra un autre pour fondre l’ouvrage j il gâta-
fon modèle & s’enfuit.

Du Caurroy ,
Orfèvre de Touîoufe

,
vivoit au commencement

du feizicme fiécle. Ronfard ayant remporté le premier prix des Jeux
Floraux

,
on regarda la récom-penfe qui étoit promife comme

au défions du mérite de l’ouvrage &C de la réputation du Poète,
Du Caurroy fut chargé parla ville de Touîoufe de faire une Mi-

nerve d’argent d’un prix considérable 3 qu’elle lui envoya, Ce pré-
fent fut accompagné d’un décret qui déclaroit Ronfard le Poète,

françois par excellence, - L’origine des Jeux Floraux cft très-an-
cienne j à Rome c’étoit une fête fort licèxfcieufe dans laquelle ou
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faifoit danfer des conrtifanes nues devant le Peuple. Caton d’Uti-

que afîîftant un jour à ces jeux ,
le peuple par refpect pour l’auf-

térité de fes mœurs
,

.n’ofoit demander que l’on fit danfer les

courtifanes : Caton qui s’en apperçut ,
fe retira afin de le laifïèr

jouir de fa liberté. En France, ce fut d’abord fept gentils-hommes
de Touloufe

, qui donnoient chaque année une fête à tous les

Troubadours de la Province
, pour laquelle ilsfaifoient une pièce

de vers
,

& où le Vainqueur recevoir un prix & une couronne

de fleurs.
L’an 1320, une femme de qualité appellée ,

Clemence Ifaure
,

forma le deflèin d’éternifer fa mémoire en inftituant une fête re-

marquable , qu’on nomme les jeux floraux
,

de qu’elle voulut être

célébrée le premier & le dernier jour de Mai. Elle laifïà pour cela

la plus grande partie de fon bien à Meilleurs de ville ; à condition

que tous les ans ils fcroient faire quatre fleurs de vermeil qui fe-

roient l’Egiantine ou l'Ançolic
,

le Souci
,

la Violette êc l’QEillet.

Les trois premières qui valent quinze piftoles chacune, font pour
les jeunes gens que l’on trouve dignes de les remporter par leurs

ouvrages. Elles font d’une coudée de hauteur
,

6t repréfentent la

fleur dont elle porte le nom
,

ayec lm pied de vermeil ,où les

armes de la Ville font gravées. La quatrième qui eft plus petite
..que les autres

,
eft pour les enfans fit fe donne par faveur. L’Hô-

tel de ville
, qui eft très beau

,
étoit la maifon de cette Dame

,
elle

;la donna pour y célébrer ces jeux avec la place du marché
, qu’on

appelle la Pierre.

Lafociété des Jeux Floraux de Touloufe
, qui eft fous la protec-

tion des Chanceliers de France a été érigée en Académie par des

Lettres-Patentes du K.oi Louis XIV, données en 1694 5 & on y a

Æonfervé autant qu’on a pu les anciens ftatuts des Jeux floraux.

Pour revenir à du Caurroy ,
il eut un fils dont le goût pour la

poëfie & la mufique ne cadroit point avec les idées du pere , qui
vouloir lui faire embrafïcr fa profeffion : enfin voyant que fon fils

crnployoit tout fon tems à faire des vaudevilles* & des chanfons, il
lui lai fia fuivre fon penchant, où il devint un des plus grands mu~

-* On fait remonter l’origine de ce petit Poème jufqit’au rcgnc.de Charlemagne.
Le Vaudeville ,

dit-on
,

lait invente par un nommé Vau, natif de Vire en batte

'Normandie. Il eft vraifemblable qu’on l’appella d’abord vaudevir ,
& par corrup-

tion Vaudeville. Yves Evêque de Chartres , réclama l’autorité dufaint Sicge pour faire

profetire le Vaudeville ; mais la malignité françoife conferva ce Poème malgré les

efforts de le zélé du Prélat.
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ficiens de fon fiécle. On ignore communément que la plupart des

Noëls que l’on chante
,

font des gavotes êc des menuets d’un ballet

que du Caurroy le fils avoit compofé pour le divertillèment du

Roi Charles IX.

jDominique Guirlandaio
,

Orfèvre de Florence
,

mort en 1640 ,

s’amufoit à peindre j de quoiqu’il n’y ait pas beaucoup excellé
,
il

efl connu pour avoir élevé de montré les principes de la peinture
au fameux Michel Ange Buonarotti. Michel Ange des Batailles né
à Rome en 1602

,
étoit auffi fils d’un Orfèvre nommé Marcello

Cerquozzi ,
fou goût pour la peinture lui fît quitter la profellion

de fon pere j de fon furnom des Batailles vient de fon habileté à

repréfenter ces fortes de fujets. Ce peintre eut une mort digne d’un

avare. Il prit une nuit l’étrange réfolution d’aller enterrer fon ar-

gent au milieu des champs loin de Rome y après beaucoup de che-
min de de étant de retour chez lui, l’inquiétude s’empara
de fon efprit de le força de retourner, fans perdre un feul moment

,r
au lieu qui cachoit fon tréfor. Des bergers étant venus en cet

endroit avec leurs troupeaux ; il fallut faire fcntinelle de attendre

en grelottant qu’ils fuffent partis : enfin il reprit fon bien de re-

vint en fa maifon. Les nuits font fraiches de mal faines en Italie 3

cette folie d’ailleurs l’ayant empêché de prendre, pendant deux
nuits &un jour, du repos de de la nourriture cela lui affeéta la

poitrine au point qu’il en mourut.

La Communauté des Orfèvres avoit coutume de préfenter tous les

ans à l’Eglife de Notre-Dame de Paris, le premier jour de Mai, une

offrande qui commençaen 1449 , par un.arbre verd qu’ils appelloient
u n Mai verdoyant. Pour cet effet, ils élurent deux d’entre eux, qu’ils
nommèrent Princes du Mai ÿà cette première dévotion, ils ajoutèrent
dans la fuite en 1499 le don d’unemachine d archiceélure

,
en forme

de Tabernacle
, fufpendueau haut de la voûte de l’Eglife vis-à-vis la

principale porte du chœur, à laquelle ils attachoienr des Sonnets,
Rondeaux Se autres fortes de vers contenant des prières à la Vierge
pour la fanté du Roi de les befoins de l’Etat. En 1 53 3 le taber-
nacle fut orné de petits tableaux

,
contenant l’hi.ftoire du vieux

Teftamenr.- En 1 608
,
leur générofité augmentant, le Tabernacle

fut enrichi défigurés de accompagné de trois tableaux. Enfin les:
Orfèvres changèrent ce préfent en un Tableau votif de douze pieds
de haut, dont le fujet étoit tiré des actes des Apôtres ,de qu’ils ex-

pofoient devant le portail durant le premier jour de Mai j ils le pla-



.çoient enfuite pendant tout le mois de Mai devant l’Autel de la
Vierge ,

d’où on le retiroit pour le mettre dans tel endroit del’E-

glife qu’ils jugeoientà propos : ce qu’ils continuèrent jufqu’en l’an-

née 1708, où l’Eglife en étant remplie ,
les Chanoines voulurent

exigea- àla place .une Pomme d’argent sla Communauté répondit
que le but de leur générofité qui étoit d’orner le Temple, étant

rempli, ils. ne dévoient plus rien. On plaida, & les Orfèvres ga-
gnèrent leur procès.

Les Six Corps des Marchands.

Il y a à Paris fix Corps de Marchands, qui font regardés comme

les principaux canaux par où palfe le plus grand commerce de

cette Capitale : , la Draperie , l’Epicerie ,
la Mercerie

,
la

Pelleterie, la Bonneterie, l’Orfèvrerie. Ces fix Corps ont pour de-

vife un homme affis
,

tenant dans fes mains un faifeeau ou fagot
de baguettes qu’il s’efforce de rompre fur le genouil

,
ôc pour

légende ces mots
,

Vincït concordia Fratrum
, pour faire entendre

que tant que les fix Corps feront unis., le commerce fleurira ôc

leurs privilèges fubfifteront.
* Charlemagne voulant faire fleurir le commerce, créa fan 770 ,

la Charge de Roi des Merciers
, pour avoir l’infpcdfion fur les

Marchands Merciers dans toute l’étendue du Royaume. Cet Offi-

cier qui étoit fort confidérable
,

avoit pouvoir de donner des Lettres

de Chevalerie aux Marchands Merciers, & exerçoit fa Jurifdidtion

par des Licutenans dans toutes les Provinces. Il n’y avoir alors que
les Merciers qui-fillent commerce ; 6c comme ils ne faifoient aucun

ouvrage .de leurs mains, le Roi des Merciers les recevoit avec ces

paroles -, Nous ..avons noblement reçu Chevalier Mercier un te,l. Cette

Charge fubfifta Jufqu’en 1597, que Henry IV. l’abolit pour pren-
dre foin lui-même du commerce. Ce fut lui qui établit la Manu-

facture de Tapiiïeries des G obéi ins.

Le Corps de la Draperie n’étoit .autrefois que le fécond des fix,
& n’éft devenu -le premier que par la cdfion que celui de la Pelle-

terie lui a .fait de fon droit de primogeniture.
Les premiers Statuts du Corps de la Draperie font de l’année

11 S 8 , fous le régne de Philippe-le-Bel : ils ont été confirmés

fuccelîivcment par plufieurs Rois.renouvelles pat Charles IX.

.en Février 1573 ,
& augmentés de plufieurs articles le 17 Février

* Extrait du Dictionnaire de Moréri.

80 Les.Jîx Corps des Marchands.
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ï fous Louis XIV. Les armes de ce Corps font un Champ
d’argent, chargé d’un Vaiflèau confirait 8c macé d’or

,
aux vodes

& pavillon d’azur
, chargés de trois fleurs de. lys d’or

, voguant
fur une mer de fynople : au haut du principal mât eft un œil

ouvert, fymbole de la Vigilance, pour faire connoître que ce

Corps étant le premier des fîx doit avoir l’œil attentif à ce qu’il
ne fe fafle rien de contraire à leurs Privilèges. Lorfquhl y a quel-
ques affaires d’importance, qui regardent les fix Corps en général,
les Gardes en charge de la Draperie font en droit de mander à

leur Bureau les cinq autres Corps , qui viennent de donner un

exemple de générofité 8c de Patriorifme dans le préfent qu’ils font

à l’Etat d’un Vaiffeau de haut-bord, aux dépens de la Com-

munauté, fans qu’il en coûte rien à chaque Marchand. Puifîe un

exemple fi touchant prouver aux Cenfeurs atrabilaires qui nous

reprochent fi aigrement notre frivolité, qu’elle n’ôte rien à notre

amour pour la Patrie
,

8c qu’aucune Nation n’a plus d’attachement

pour fon Prince !

Un des griefs dont nous accufe l’lnoculateur du bon fens
,

eft de rire 8c de chanter dans les tems les plus fâcheux ; mais c eft

nous reprocher notre bonheur . car fi la consternation de chaque
particulier coopérait au bien de l’Etat, en bon Citoyen ,

il ne

faudrait plus rire ; mais puifqu’elle n’aboutit à rien
,

on doit avoir

confiance à ceux qui gouvernent, 8é ne fe mêler que de bien

conduire fes affaires particulières,
Dans toutes les aflemblées des fix Corps, c’eft toujours le

premier Grand Garde de la Draperie qui préfîdej ce font les Maîtres

8c Gardes des lix Corps des Marchands qui ont l’honneur de porter
le Dais fur les Rois

,
les Reines ,

Princes & Prince(Tes
, Sc Sei-

gneurs qui font leur entrée publique dans Paris 5 les Maîtres 8c

Gardes de la Draperie ,
comme repréfentant le premier Corps ,

commencent à s’en charger devant le Trône qui eft ordinaire-

ment dreffé hors des Barrières de la Porte S. Antoine
,

8c ceux

des cinq autres Corps reprennent dans le cours de la marche
,

les uns après les autres
,

chacun à leur tour 8c fuivant leur rang :

de maniéré que ce font les Maîtres 8c Gardes de l’Orfévrçriç

qui en font chargés les derniers
,

8c qui le portent jufques dans le

Louvre.

Les Marchands Epiciers ne font qu’un feul Corps avec les Apo-
ticaires. Les Gardes Epiciers font en droit de faire des vifites

générales, quand bon leur femble, pour la réformation des po ; ds



ôc balances, ôc d’aller dans toutes les maifons 6c boutiques des

Marchands ôc Artifans de Paris
, qui vendent 6c débitent leurs

marchandifes au poids, même chez les Maîtres des Coches ôc

CarolEes de Voiture
,

fans néanmoins y comprendre les Marchands

des autres cinq Corps qui font exempts de cette vifite générale.
I JL i 1 <-r

m

La vifite des poids ôc balance a été réfervée aux Corps de l’Epi-
cerie

, parce que de toute ancienneté 5c d’un tems immémorial,
les Maîtres ôc Gardes de ce Corps ont eu la garde des étalons

Royaux des poids , qu’ils font néanmoins obligés de faire vérifier

de fix en fix ans à la Cour des Monnoies fur les matrices origi-
nales qui y font dépofées 5c gardées fous quatre clefs.

Les anciens Statuts 5c Reglemens du Corps de l’Epicerie, font

des années 1484 ,
fous Charles VIII

, 1514 lous Louis XII, 15 1 6

£c 1510 fous François I
, 1531 fous Charles IX, 1538 fous

Henry 111
, 6c 1594 fous Henry IV

, qui tous ont été confirmés

par Lettres Patentes de Louis XIII. des années 1611 & 1614, 5c

depuis encore renouvellées ôc augmentées par le même Prince le

28 Novembre 1638.
Ces Armoiries font d’or à deux Vailîeaux à la voile de gueules,

fur une mer d’azur, furmontés chacun d’une Etoile de même au

chef d’azur, chargé à gauche d’un bras fortant d’un nuage tenant

à la main une Balance d’argent & à droite une Etoile de gueules ,

avec ces mots pour devife, placés autour de l’écufïbn
, Lances &

Pondéra fervant : ce qui fait toutes enfembles allufion au droit que
les Marchands Epiciers ont d’être dépofitaires des poids 5c balances

publiques ,
8c à l’équité avec laquelle ils s’en fervent eux-mêmes

dans le commerce des drogues 6c Epiceries qui fe vendent toutes

aux poids.
Les Marchands Apoticaires ont une Devife qui leur efi: parti-

culière : elle a pour corps un Palmier entortillé d’une Vipere ,
le

Palmier planté dedans une terre environné de montagnes 5c de

rochers ; elle a pour ame ces mots
, Verfantur his tribus : pour

marquer ,
à ce qu’il femble

, qu’ils tirent ôc compofent leurs remè-

des également des minéraux
,

des végétaux 6c des animaux mar-

qués par ces trois fymboles.
* Le Corps de la Mercerie effc confidéré comme le plus noble 8c

le plus excellent de tous les Corps des Marchands
,

d’autant que
ceux qui le compofent ne travaillent point 6c ne font aucun

ouvrage de la main
,

fi ce n’eft pour enjoliver les chofes qui font

* Cet extrait cil pris dans le Di&iorinaire du Commerce de Savary.

82 Les fix Corps des Marchands
.
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déjà faites & fabriquées jcomme de garnir des gans 6c des mitaines,
attacher à des habits 6c autres vêtemens des rubans

,
ainfi qu’à

toutes fortes de galanteries ; aulfi ceux qui font admis dans le

Corps font-ils reçus noblement, ne leur étant pas permis de faire,
ni manufacturer aucunes marchandifes

,
mais feulement de les

enjoliver : ce qui n’eft pas des autres Corps qui font regardés
comme mixtes, c’eft-àdire

, qu’ils tiennent du Marchand 6c de
l’Artifan.

On ne doit pas être furpris de ce que le Corps de la Mercerie
eft regardé avec tant de diftinétion

, puifque c’eft lui qui a toujours
foutenu le Commerce des pays Etrangers , n’y ayant guéres de
Contrées dans le monde

,
fi reculée qu’elle puifle être

,
où il n’ait

pénétré pour y porter le négoce de la France. Ces Armoiries font
un Champ d’argent chargé de trois Navires

,
dont deux font en

chef ôc un en pointe : ces Vaideaux conftruits & matés d’or fur
une mer de fynople ,

le tout furmonté d’un Soleil d’or, avec cette

Devife : Te toto orbe fequemur, en François : Nous te fuivrons par
toute la terre ; comme fi les Marchands Merciers vouloient enten-

dre que leur commerce fe doit étendre par tout l’Univers, Sc

depuis l’Orient julqu’au Couchant reprélenté par le Soleil.
Les Statuts du Corps de la Pelleterie font de l’année 1 586, fous

le régne de Henry 111-, ils furent confirmés & augmentés en 1618

par Louis XIII, <k. encore confirmés & augmentés en 1648 par
Louis XIV.

Les Armes de ce Corps font un Champ d’azur chargé d’un

Agneau Palcal d’argent, à la Baniere de gueule, ornée d’une
Couronne d’or, i’écu de ces Armoiries eft foutenu par deux Her-

mines d’argent 6c furmonté d’une couronne Ducale d’or mêlée de
fleurs de lys ,6c par derrière un aumufle d’argent, dont la partie
qui fe voit placée au bas de l’écu forme une elpéce de petit man-

teau Ducal.

Le Corps de la Pelleterie prétend avoir eu pour Chef un Duc
de Bourbon, Comte de Clermont, Grand Chambellan de France,
qui vivoit en 1368 fous Je régne de Charles Y. Sc que c’eft de lui

qu’il tient la Couronne Ducale dont fes Armoiries font timbrées.
Les derniers Statuts du Corps de la Bonneterie font de l’année

1608
,

fous le régne de Henry IV. Par ces Statuts, les Marchands
Bonnetiers font appellés Aumuciers Mitoniers.

Le Corps de la Bonneterie a Tes Armoiries particulières, qui font
d’azur àlaToifon d’argent, furmoncée de cinq Naviresau fiid’argent,

t



trois en chef 6c deux en pointe 5 il a fa Confrérie établie en

l’Eglife S. Jacques de la Boucherie
,

6c prend pour Patron Saint

Fiacre : on veut qu’il ait pris ce Saint pour Patron parce qu’il
étoit fils d’un Roi d’Ecoffe

,
6C que c’eft de ce pays-ià que font

venus à Paris les premiers ouvrages faits au tricot, ou à l’éguillc.
L’Orfévrene fut érigée en Corps par Philippcs VI, dit de Valois

;

en l’an 1330. Ce fut ce même Prince qui lui donna fes premiers
Statuts au mois d’Août 1345, 6c qui l’honora des Armoiries qu’on
lui voit encore aujourd’hui , qui font une Croix d’or dentelée en

champ de gueules , accompagnée de deux Couronnes 6c de deux

Coupes aufii d’or, à la Baniere de France en Chef. Aucun ne peut
être reçu Maître dans le Corps de l’Orfèvrerie

,
s’il n’a fait un

apprentiffage de huit ans
,

fervi les Maîtres deux autres années

en qualité de Compagnon ,
fait chef-d’œuvre, 6c donné caution

de la fomme de mille livres.

Tous les ans dans le mois de Juin après la Tranflation de S.

Eloi, Patron du Corps de l’Orfèvrerie, on procède à une Elec-

tion nouvelle de trois Gardes, l’un ancien 6c les deux autres

jeunes. Cette éleétion fe lait à la pluralité des voix dans une

affemblée qui fe tient en préfenco qu Lieutenant Général de

Police 6c du Procureur du Roi du Châtelet. Aucun Marchand

du Corps de l’Orfèvrerie ne peut être élu Grand Garde, qu’il n’y
ait au moins dix ans qu’il ait été Garde : 6c l’on ne peut parvenir
àla charge de jeune Garde, que l’on ait au moins dix ans de

réception de Maîtrife.

Le Roi Jean I. permit au Corps de l’Orfèvrerie de faire con-

ftruire une Chapelle fous le nom 6c invocation de S. Eloi, 6c lui

fit en même tems donner des Reliques de ce Saint
, par le Pape

Innocent VL qui tenoit alors le Saint Siège en Avignon. C’eft

dans cette Chapelle ,
l’une des plus magnifiques de Paris

, 6e que
l’on appelle vulgairement la Chapelle aux Orfèvres, que le Corps
de l’Orfèvrerie fait célébrer le fervice Divin pendant tout le cours

de l’année.

Ceux qui voudront avoir une connoiffance parfaite des Statuts
,

Ordonnances
, Réglemens Sc Privilèges concernant le Corps de

l’Orfèvrerie
, peuvent avoir recours au Recueil qui en a été im-

primé à Paris, chez Lambert Sc Roullant en i5BB
,

aux frais du

Bureau
,

6c par les foins des Maîtres 6c Gardes qui étoient pour
lors’ en charge.

Ce Recueil eft d’une fi grande utilité pour le bien des affaires
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de ce Corps, que cela devroit exciter les Maîtres 8c Gardes des

autres Corps d’en faire imprimer de femblables pour ce qui les

concerne chacun en particulier.

DESCRIPTION DES PLANCHES.

Les douze premières planches font remplies d’Aigrettes, de Pom-

pons & de quelques Papillons à mettre dans les cheveux.
L’on auroit bien voulu pouvoir mettre chaque article féparément s

& on l’a même fait autant qu’il a été poffible; mais on n’a pu fe

difpenfer de remplir les intervalles de certaines planches qui fe
feroient trouvées trop vuides fi on n’y eût pas mis de petits objets :

c’eft pourquoi l’on trouvera encore quelques Aigrettes dans d’au-

tres feuilles.

Les Planches 13 , 14 ,
ib & 16 3

contiennent- des Girandolles.

Les Planches ij ,
18 & 19 , repréfentent des Boucles à fleurs.

Les Planches zo , ,zz& Z 3 , font remplies de Braffelets ou

Boëtes à portraits.
Les Planches Z 4 , zb & z 6 , font remplies de Fontanges ,

becs
de Bonnets & Rubans de tête.

Les Planches zy & z 8 , contiennent des AgrafFes de corps.

Les Planches zç) ,30 , 31,3% & 33 } repréfentent des Boucles
de fouliers. u.

Les Planches 34. jufqu’à 45
,

font remplies de Colliers d’Appli-
ques & de quelques autres objets que l’on n’a pu fe difpenfer d’y
mettre pour rfmplir les vuides.

Les Pages 46 & 4y ,
contiennent des études de Nœuds. J’ai

remarqué que l’on fait deffiner aux Apprentifs des Ornemens de
M. Bourguet qui ne font plus de mode. Je crois qu’il vaudront
mieux les habituer à copier les chofes du goût -d’apréfent, afin

qu’ils ne foient point embarralTés lorfqu’ils feront dans le cas d’en
avoir à faire.

Les Planches 48 jufquà bz
,

contiennent des Nœuds de col,
de manches

3 quelques Appliques & quelques delTeins de cœurs,
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La Planche 53 ,
contient des Bagues de fantaifle.

'"La Planche 34, contient des becs de Tabatières.
% ......... .. >

La Planche 55
,

contient un nœud d’Epaule ,
deux gances de

Chapeau 8c une chaîne de Montre.

La Planche 36
,

contient deux chaînes de Montres, dont l’une

repréfente les attributs de la Guerre 8c l’autre les attributs de
l’Amour fymbolifiés. Sçavoir ,

la Jeuneffe 8c la Beauté par un

panier de Heurs ; les Sens, par un trophée de muhque ,
deux flam

beaux 8e quelques fruits le Myftere , par un chapeau qui couvre

un trophée d’Amour ; la Difcrétion, par deux Trompettes enchaî-

nées j la Douceur 8c la Perfévérance
, par un mouton 8c des épies

de bled ; la Fidélité
, par un chien 8e une houlette : entre ces

deux derniers attributs, deux cœurs entrelaffés 8c couchés fur des
feuilles de Myrthe ,

au-deffus la JouilTance fymbolifiée par deux

Tourterelles bec à bec 8c couronnées de fleurs. Une Princelïè
faifanc un jour voir une femblable Montre au Pape ,

8c lui di-
fant que c’étoit fuu préGnt de noce

,
Sa Sainteté répondit , que

c’étoit placer l’offrande bien près du Temple. Le refte de la plan-
che contient quelques Cachets 8c Eguill-c fle montres.

Les Planches 5y & 38
,

contiennent des Cuvettes, des Eguilles
de montres 8c des Cachets.

La Planche 5g ,
contient des Boucles de brailèlets.

Les Planches 60 & 61 ,
contiennent un manche de Poignard ,

un Couteau
,

un Peigne 8c une Garde d’épée.
La Planche 6z

,
contient quatre Peignes.

La Planche 63 ,
contient un fond de Panier à ouvrage, une

Navette 8c deux Agraffes.
La Planche 64 ,

contient des bâtons d’Eventail.

La Planche 65, contient quelques Tabatières
,

Braffelets
,

Sc

queues de Cachets.

La Planche 66
,

contient des Ordres de Malthe, Sc un Ordre

de Chriff

Les Planches 6y & 68, contiennent des Toifons 8c des Ordres

de 5. Jacques,
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Description des Planches. 87

La Toifon marquée A, qui eft dans la Planche 67 ,
eft celle dont

j’ai parlé dans le Traité des Pierres, à l’article du Rubis, Sc qui
fut montée pour le Roi, chez M. Jaquemin.

La Planche 6g ,
contient des Ordres de Calatrava.

La Planche yo ,
contient une Toifon

,
une Croix de Chrift &

quelques Pompons.
Les Planches yi & jz, contiennent des Croix de S. Efprit, des

Croix de Malthe 8c deux Aigrettes. Le Saint Efprit où il y a des

boules au bout des huit rais, eft celui qui pend au bout du ruban
fur J’Epée ,

8c celui fans boule fe met fur l’habit.

Les cinq dernières Planches
,

font des Bouquets qui ont été cxë-*
cutés chez M. l’Empereur.

Ainfi l’on voit en Angleterre, en France
,

Par cent canaux circuler l’abondance :

Le goût du Luxe entre dans tous les rangs 5

Le Pauvre y vit des vanités des Grands
,

Et le travail gagé par la molleft’e

S’ouvre à pas len« ta route a la richefle.

Sçachez furtout que le Luxe enrichit

Un grand Etat, s’il en perd un petit.
Cette fplendeur , cette pompe mondaine

D’un régne heureux eft la marque certaine.

Le riche eft né pour beaucoup dépenfer,
Le Pauvre eft fait pour beaucoup amafier. Voitaire.

OMISSIONS DANS CET OUVRAGE
.

MALTHE.

Le bienheureux Gérard., natif de Martigues en Provence, eft reconnu pour le
premier Fondateur de cet Ordre. En ioyp , lorfque les Croifés prirent Jérufalem ,

Gérard fonda l’Hôpital de S. Jean-Baptifte pour recevoir les Pèlerins. Godefroi
étant couronné Roi de Jérufalem ,

alla vifiter cet Hôpital & lui donna de grands
biens-

Ces Hofpitaliers prirent des habits noirs, avec une Croix à huit pointes : ils
firent les trois vœux de Religion , qui font l’Humilité, la Chafterc, &la Pauvreté,
en y ajoutant un quatrième, par lequel ils s’engageoient de recevoir

, traiter, &
défendre les Pèlerins. Cette Religion fut rnife fousia Règle de S■ Auguftin.

Les Chevaliers de Saint )ean de Jérufalem demeurèrent dans la Paleftine tant



que les Chrétiens en furent les maîtres. Saladin, Soudan d’Egypte, ayant alïiegé
èc pris jérufalem, les Chevaliers fe retirèrent à Margat, puis à Açre. Ils furent
encore ehafié s de ces Places 3 ce qui les obligea de fuivre Jean de Lufignan Roi de

Chypre, qui leur donna la Ville de Limiflbn. Ils s’établirent enlùite à Rhodes eu

1480, où ils ont demeuré 214 ans, fous le nom de Chevaliers de Rhodes. Cette
Ville ayant été aflîégée par Mahomet 11. le Grand Maître, Pierre d’Aubuflon,la
défendit courageufement pendant quatre mois. Depuis, Soliman la prit en 1322
.après une vigoureufe dèfenfe.

L ’IJLe-Adam ,
Grand-Maître de l’Ordre, qui avoir défendu Rhodes avec une valeur

extraordinaire , ayant fait voile avec fes Chevaliers & quatre millehabitans de cette

Me, fe retira dans Mlle de Candie où il palfa l’byver. Delà il lit voile vers la Sicile,
& trois mois après, il alla à Rome vers le Pape Urbain VI, qui donna à l’Ordre
la ville de Viterbe pour retraite. Six ans après , fçavoir en , l’Empereur
Char’.es-Quint lui donna l’lfle de Malthe dont cet Ordre porte le nom.

On a oublié à l’article des Pierres précieufes, de parler de l’Argentine ou la pierre
de Lune j efpéce de Chatoyante qui doit être rangée dans la dalle des Agathes, Sc
dont le chatoyement redemble effèétivement à la Lune.

La Pierre que nous appelions Chryfolite ( quoiqu’elle ne reflemble point à celle

que les Anciens nous ont dépeint ) différé de l'Aigue Marine en ce qu’elle eft d’un
verd pâle tirant fur le jaune ,

& qu’elle eft d’ailleurs infiniment plus dure.

F âge ligne 11. Ufez. pourrai, au lieu de pourra.
jv. l’&e xi. au fujet de la peinture en Email, lifta 1652 au lieu de 1732»

88



1





2





3





6





7





8





9





10





11





12





13





15





16





17





18





19





20





21





22





23





24





25





26





27





28





29





30





31





33





34





35





36





37





38





39





40





41





42





43





44





45





46





47





48





49





50





51





52





53





54





55





56





57





58





59





60





61





62





63





64





65





66





67





68





69





70





7 1





72





73





74





75





76





77





78





79












	Traite des Pierres Precieuses et de la Maniere de les Employer en Parure
	MAIN
	TRAITÉ DES PIERRES PRÉCIEUSES et de la maniere de les employer en Parure.
	LISTE DES OUVRAGES Que renferme ce Recueil.
	AVANT-PROPOS.
	TRAITÉ DE LA PARURE ET DES PIERRES PRÉCIEUSES.
	LE DIAMANT.
	LE RUBIS.
	Le Rubis Spinelle, & le Rubis Balais.

	LA TOPAZE.
	Topaze d’Inde.
	Topaze du Brésil.

	LE SAPHIR.
	L'EMERAUDE.
	LA PRIME D’EMERAUDE.
	L'AMETHISTE.
	AIGUE MARINE.
	L'OPALE.
	LE GRENAT SYRIEN.
	LA JACINTHE.
	LE PERIDOT.
	La Turquoise, ou la Callais des Anciens.
	LA PERLE.
	LE CORAIL, L’AMBRE ET LE JAYET.
	LE STRAS ET LE CHÉRON.
	L'AGATHE ORIENTALE.
	LA SARDOINE.
	LA CORNALINE.
	LE JADE.
	LE JASPE SANGUIN.
	LE LAPIS.
	LE CRISTAL DE ROCHE.
	LE FLUOR.
	LA MARCASSITE.
	L'ALBASTRE.
	LE PORPHIRE.
	Le Karat.
	L'OR.
	L'ARGENT.
	LE CUIVRE.
	LE FER.
	L'ÉTAIN.
	LE PLOMB.
	LE VIF-ARGENT, ou LE MERCURE.
	L'AIMANT.

	CATALOGUE DES AUTEURS Qui ont traité de la connoissance des Pierres Précieuses, & le siécle où ils ont vécu.
	TABLE CHRONOLOGIQUE ET HISTORIQUE DES PRINCIPAUX ORDRES DE L’EUROPE.
	FRANCE.*
	ORDRE DE LA SAINTE AMPOULE.
	ORDRE DE LA GENETTE, Etabli par Charles Martel, en 726.
	ORDRE DE LA COURONNE ROYALE, Etabli par Charlemagne, en 1302.
	ORDRE DE L’ETOILE, Institué par Robert, dit le Dévotieux, en 1022.
	ORDRE DE LA COSSE DE GENEST. Institué par le Roi S. Louis, en 1233.
	ORDRE DU NAVIRE, dit Outremer, & du Double Croissant. Institué par le Roi S. Louis, en 1269.
	ORDRE DU MONT-CARMEL et de S. Lazare, Institué par S. Louis, en 1254; & renouvellé à Paris en 1608.
	ORDRE D’ORLEANS, dit du Porc-Epic, Institué en 1393 par Louis de France, second fils du Roi Charles V, aux rejouissances que ce Prince fit à la solemnité du baptême de son fils Charles, en 1394.
	ORDRE DE BOURBON, dit du Chardon et de Notre-Dame. Institué à Moulins en Bourbonnois, en 1370.
	ORDRE DU CHIEN ET DU COQ.
	ORDRE DE LA CORDELIERE,
	ORDRE DE SAINT MICHEL,
	ORDRE DU BENOIST SAINT ESPRIT,
	Voici les Statuts dudit Ordre.

	ORDRE DE SAINT LOUIS,
	ORDRE DU MÉRITE.

	ESPAGNE.
	ORDRE DE LA TOISON D’OR.
	ORDRE DE S. JACQUES DE L’ÉPÉE,
	ORDRE DE CALATRAVA,

	NAPLES. ORDRE DE SAINT JANVIER,
	PORTUGAL. ORDRE DE CHRIST,
	AUTRICHE. ORDRE DES CHEVALIERS DE S. GEORGE, EN CARINTHIE ET EN AUTRICHE.
	DANNEMARCK. ORDRE DE L’ÉLÉPHANT,
	SUÉDE.
	ORDRE DES SERAPHINS.
	ORDRE DE L'ETOILE POLAIRE OU DU NORD.
	ORDRE DE L’EPÉE.

	RUSSIE.
	ORDRE DE SAINT ANDRÉ,
	ORDRE DE SAINT ALEXANDRE.

	CLEVES. ORDRE DU CIGNE,
	ANGLETERRE.
	ORDRE DE LA JARRETIERRE BLEUE,
	ORDRE DU BAIN,

	PRUSSE. ORDRE TEUTONIQUE, dit de Prusse et de la Table d’honneur.
	SUISSE. ORDRE DE L’OURS, dit DE SAINT Gal.
	SAVOYE. ORDRE DE L’ANNONCIADE,
	FLORENCE. Origine et Généalogie des Ducs de Florence.
	MANTOUE.
	ORDRE DU PRECIEUX SANG, dit DE MANTOUE.
	ORDRE DU SAINT SEPULCHRE DE JERUSALEM.

	VENISE.
	ORDRE DE SAINT MARC.
	ORDRES DE CHEVALERIE, Etablis pour les Dames.
	ORDRE DE L’AMARANTE EN SUEDE.


	NOMS DES ORFEVRES,
	Les Six Corps des Marchands.

	DESCRIPTION DES PLANCHES.
	OMISSIONS DANS CET OUVRAGE. MALTHE.



	Illustrations
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Demi Brillant.
	Rose en face.
	Rose de profil.
	Pierre Épaisse.
	Brillant vu de face.
	Brillant de profil.
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	1
	2
	3
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	15
	16
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	33
	34
	35
	36
	37
	38
	39
	40
	41
	42
	43
	44
	45
	46
	47
	48
	49
	50
	51
	52
	53
	54
	55
	56
	57
	58
	59
	60
	61
	62
	63
	64
	65
	66
	67
	68
	69
	70
	71
	72
	73
	74
	75
	76
	77
	78
	79
	Untitled

	Tables
	Untitled
	Noms des principaux Marbres.
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled


